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INTRODUCTION. 

POuR aider à la leâure des Ja«' 
gemens qui fuivent^ on prévient 
que confotméthênt aux Loix & aux 
Coutumes àt Pdrtugal*^ quançi il 
fe rencontre dans ' uti même fujec 
deiix àccufations ^ l'une y par exem- 
ple y de leze Majefté divine ; l'au- 
tre de leze Majeûé humaine y ou de 
deux délits moins atroces >màis donc 
Tun eft contre la Religion ^ Tautte 
<H3ntre là République ^ l'ufage ihal- 
térablemetit obfeirvé eft que le Tri-: • 
bûnal de rinquifition oii Saint Offiw 
ce adrelTe aux Tribunaux où Magi« 
flrats féculiers des Lettres rôgatoi' 
res 9 par lefquelles \\ dernandé qiié- 
TàccuTé lui foit livré | fous la claulb 

jrxpreiTe de le reiUtuer aux ptifoniS 

Aij 



djou on rauroit tiré ^ fitot qu'il 9u« 
ra été jugé dans Tlnquifition fuc 
raceùfkdon m délit rélatif à la Ré- 
ligion ^ dont la çonaoiiT&ace. dffv^^ 

* ti^at pat dçs .BuUci^ des Pontifes^ 

reconnues ôc ^ppjfçuvées par les 
Lo^ du Royaume^ au Tribomlde 
riliq^ifitio^i j ptivativçQ^At à tau-* 

tj^ ^uxifdiciiojfts jféçyliejes i^ueic^u*: 

, §i V^ççaSiér # çookdaïQné par ri9« 
quififti^ 4 pW. extraotdii^ire 
( ç'eft-à-dire toufc? amrea que la 
nipiH^ ) que l'IiiqiHfitiQfi a 
fa^ faii^ V^içH^on , elle ««ftîtue. 
Içjfv^jçt auxprifoivs fi^ulîeies j pour 
qu'il y fubiife le jugenusot 4e l'aQ? 
cui^A; OH , 4élÂ( ^ réggrd^ 1^ Iftr 
R\çQ féc^ere % §^ en ce c^s Ha- 
q^HTiaoQ a>BfVoye poiat avec l'acr 
^k^SçûjjeiiçQ Sf^ç]]^ a, 



' ,Matô fi Tacçufé a eûcoUrU ï Vîa^ 
quifîtioii la peîne ordinaire ( fe'eft* 
à-dire la mort ) comme riiiqutfir 
tion n'a point droit de haute juAi^ ' 
ce^Qi n'appartiettt qu'au Souverain, 
elle ne la prononce paa $ mé$ eU« 
remet aux Juge.s féculi^rs le. ixHi'paf. 
ble avec la Sentence contre hri j 
qui porte qu'il refte dans ^ i'hër^^ 
ou lapoilaiie .alors le Tribunal 
( competant.) du Roi, qulefl celui 
qu'on somme Ca^d^ Suppiicofom 
éC Bxlaçam j feniônoie & 4;im4amiio 
le coupable à ladite peine ordinal* 
fe ( la mort par le feu ) ({m par les 
Loii; fie CoututAes du Royaume eft 
décernée contre les hérétiques ôc 
les apoftats de la Foi Catholique. - 
Qi^elque atroces que fuiTenc d aiU 
leurs les crimes du coupable , ap- 
partenans à la vengeance de la Jufti-» 

ce régulière ;| ( cas ; par exemple de 
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^abnel MaUgrida > attentàtetir à \^ 
vie du Roi ) c'eft le jQUir même qjie le 
coupable eft livré par llnquifition , 
que la Ca^a da Supplie açam êC Ré*^ 
laçamtnA fon ArrîÊc > afiagjuerexé- 
cutioA à mort ne foufike point de de^; 
lai dans une caufe , qui attaquant 
la Majefté divine , adjuge à fa Ven- 
geance la préférence fur le corps du 
coupable y i^ d ailleurs abforbe ou 
ne iaiflc ^ pour a&fi dke , plus ap-i^ 

perçevoir les délits temporels ^ que^t 
«ue énormes qu^ils foicnt* 
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ARRE ST 

PES INQUISiIXEUB,S4 

• OB,DIN AIRE, £T DÉPUTÉS' 

P£ ÏA SAINTE INQUiSITION^ 

C O N T .K, E L E P E R Ç 

- • « # ' • * 

GABRIEL MALAGKlDAii 

JESUITE^ 

dans l'Aac piihBc ée Foi j ciUbrék Lif^. 
bonne le lo Septembre 1^61. 

Traduit fiic Clmpriiné Portugais. 

ARRÊrcHT les lYiqnificenrs , Ordk 
naire , ôc Députés de U fainte Inqui- 
fition : vu les A6fces , Griefs , Déclarations 
Réponfes , 5c RécFaâations du Pere Gabriel 
l^agrida, Religieox de la Compagnie qu'on 
nomme deJefiiS9iiarifdu.boarg<ieMennjo, 
. Evêché de Corne dans le Duché de Milan > 
d meiiranc dans cette Yi^lc> accufc^prifpn-. 
mec, ci-préfent. 

* ^quel- écanc Cbcétien baptifé., Prèae x 
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ConfeiTeur , Théologien & Miflionnaîre^ 
cft obligé à croire & profelTer la foi catholi- 
que , prèchée p^r les faints Apôtres, ôc les 
Difciples de notre Seigneur Jefus-Chrift , 
& enfeignée par la fainte Mere Eglife Ca- 
tholique Romaine , règle infaillible des vé- 
riii^bles dognxes contre laquelle TEnfer ÔC 
fes^'mîniftres ne pourront jamais prévaloir j 
à éviter de fuir les nouveautés oppofces à 
l'Evangile , â enfeigner, prêcher, défendre , 
& écrire une dodrine faine &c catholique l 
fans interpréter à fqn gré 3c contre les pré- 
' ceptes de cette Eglife , & les fentimens des 
' fjiints Pères , lés pafl&ges de PEcriture ; i 
procurer Punion des Catholiques dans la 
charité parfaite , & TobéifFance due aux vé- 
titables 5c légitimes Supérieurs , au lieu d ex- 
citer des féditions enfantées par l^'efprit in- 
-^ernal de l'orgueil & de la difcorde , & en- 
fin a imiter les ndéles de laReligion chrétien- 
ne , qui font arrivés à la perfe<^ion par le 
chemin de Phumilité , des foufFrances , & 
de la grande patience recommandée fi fore 
dans les faintes Ecritures ^ par Jefus-Chrift 
mcme , véritablement Dieu , fait Homme 
pour fe charger de nos fautes , &c nous ou- 
vrir les portes de l'éternité bienheureufe , 
nous traçant fur-tout , les grands exemples , 
& les fignes auxquels nous devons difcerncr 
les véritables lerviteurs , d'avec les hypo- 
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crîtes Se les faux prophètes : (S. Matt. ch. 7.) 
Attendue à Jalfis prophetis j qui veniunt atf 
fos in vejlimemis ovïum ^ intrinfetus autem 
JUnt iupi rapaces : à frm^bus cognc^ccns eos» 
Dfi6eT*yoa§ des Adx prophètes , qoi vien-^ 
nenc à vons fous la figure de brebis , mais 
en dedans font des loups ravîÛans ; vous it% 
xeconnoîcrez p^ic leurs œuvres. ^ 
' Cet âiccufé contre l'obligation de fecon-t > 
fermer aax confeils 8c stnr préceptes dei^E- 
vangile , & d écouter Jefus-Chrift par là 
voix de fon Eglife & de fes Minières , aînlt 

Îoe -dans •l'bubli des devoirs d'un véritable 
Religieux , a prêté Toretlle à Pefpric qui nd 
cherche que la perdition desatnes. 
^ Rempli d ambition & d'orgueil , pour fe 
faire croire fupérieur à tous en vertus , il a 
o£d feindre des œinides, des révélations, 
.des vifions^ des entretiens 6c d'antres 
veurs céleftes , que Dieu n'accorde qo*à des 
ferviteur^ véritables, de qui, comme dit faint 
Paul y [Chap» 2. Ep, aux EpheJ.) bariflenc 
liir la doûrine &: le fondement de s A x^tSixes , 
èc des vrais Prophètes , dont Jefus*Çbrtfteft 
la pierre angulaire : in quo omni s'étdîficatio 
ccnjlrucla crefcit in tempium fanBum in Da* 
mino: dans lequel tout édifice confttuit <:ioîc 
dans te faint tecnple du Seigneur. 

Parvenu en efl^t i foroe d'hypocrifie & 
de manèges les plus rafinés ^ à palier ;j^iir 



faiftt & prophète aux yeux des gèns qui n^ap4 
percevoienc pas les fondemens fur lefquelç. 
il a^puyoic ion édiâce , U n'eûi devenu siesh. 
xnoins qu'un modflre d'iniqnué : à ia placé 
des fommés immenfes , que fous le prétexte' 
la pièce & le voile de Pimpofture , il a 
çxtorqué des peuples , il ne leur a fourni que 
le poiion terrible donc fon cœur étoit reior 
pli, celui dés.difcQrdes 6>c des djiiflrentidnsV 
qu'il n'a point craint de répandre 8c de fori 
nienter en pro.phétifant les funeftes cvene-» 
mens , donc la trame criminelle lui croie 
bien connue , ôc qui ne ie'Cop^ n^^nifeftésir 
que trop affireufemen^t. ; 1> 

Pour confervec la réputation de fainteti& 
qu il avoir ufurpée , il a voulu perfuader qu^il^ 
avoir révélation de châtimsns à venir , il a 
fait des (idions , Sclesacs^olées parmi une^ 
doârine jufqu'alocs inoqbe » lemée de pror^ 
pofitions , ou ofFençantes , ou téméraires^ï^ 
ou fcditieufes, ou impies , ou erronées, oa*' 
hérétiques , ou mcme blarphématoites; il n'a, 
pas proFcré.feulen3ent ces od4eufes propoiîg^ 
lions , il les a tnifçs par écrit » il les a, fout^ 
Ques 9 défendues avec opiniâtreté devant 1^ 
Tribunal du faine Office , comme lui ayant, 
été didées par Dieu notre fouverain Maître , , 
parlafainte Vierge, par l,es Saints & le$« 
'' Anges di| Ciel ,qtti, dit-il, lui parloi'en|i^ 
cogun^i tour à tour , Se s'eutce^enoi^nt ja^v%/ 
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Tai; il fe perruadoir folIemcnC ^ que c«f 
moyens écoienc auÛi les plas propres â le 
tirerlai-mètne des liens des Tribunaux , 8c 

à rétablir fa Compagnie^donc ii vouloir que 
la profcripcion caufa dans le Royaume une 
calamité oc une coniternation oéncrale. 
' ' Le Tribunal du Saint Ofitce a( été infor-» 
trié de tous ces délits , êc de plus il lui a étA 
remis deux ouvrages écrits de la main de 
l'accu fc , intitulés , l'un F^ic héroïque & ad-' 
^mirable de la glorieufe fainte Anne ^mercdelet 
irh'fainte Vierge Marie ^ diSée par la Sainte 
même ^ avec Vafjjiflance y f approbation & h 
concours de cette Souveraine , & de fon tres^ 
Saint Fils , compofé en Portugais : & l'au- 
tre en Latin , De la vie & de tEmpire de 
tAntt'Ckrift ^ tous deux repréfentés dans le 
Saint Office i Taccnfc , qui les a reconnus. 
' L'examen de ces deux ouvrages a fait voie 
qu'ils contiennent, entre autres propofirions^ 
les fuivantes: Quefaince Anne avoit été fan- 
. ^fiée dans le ventre de fa mère , ainfi ijua 
la fainte Vierge Marte l^voic été dans celui 
de fainte Anne : Que le privilège defan(ftt- • 
iication dans le ventre de la mere , n^avoic 
été accordé qu'à fainte Anne & à Marie fa 
fiUe : Que faante Anne dans le ventre ^ ùl 
niere , entendoîr , cotino!(Tôit,aimoir , Ôc 
fervoit Dieu , comme le faifoient tant d'au-, 
tus Saints élevés à la gloire : Que fainte 



) Anne dans le ventre de fa mere pleurolt , Se 
faifoit pleurer de compadion les Chérubins 
& les Sérapfaios qui l'ailB&oient : Que bin^ 

• te Anne étant encore dans le ventre de fa 
mere , avoic fait fes vœux , & que pour ne 
fcandali fer aucune des trois Perfonnes divi- 
nes » elle aveic par line affeâuenfe attention 
&ic vcctt de pauvreté an Peire Eternel « d'o«' 
béilHuicesMi RIsEtémel , 6c de chailecé i 
rEfprit-Saint ; Que fainte Anne avoir été 
la créature ia plus innocente qui fut fortie 
des mains de Dieu : Qu'elle paroiffoit n'a- 
voir pas péché en Adam , & qu'elle avptt 
embrafië l'état du mariage pour être plus 
chafte ^ plus pure , plus vierge , plus in- 
nocente ; Que fainte Anne pex^dant qu'elle 
vsvoit y prioît en faveut de (pus les Chœurs 
glorieux des Anges , afin que DieH las affif» 

' iât& les feccttirût 9 ^ afin qu'ils fuflènt pins 
fervents à fervir ôc louer fa divine Majefté ; 
Que Jefus-Chrift n'avoic point trouvé de 
rennes fttâifans pôuraous faire conïpreiidre 
la gRmdenr des dons qu'il avoir accordés à 
làtnte Anne: Que les fcupirs de la même 
Sainte ,éroient venus au point d'allumer dé 
nouvelles Se d'extraordinaires flammes d'à*!* 
mour dans le cœur de Dieu : Qu'il eft f lus 
facile d'étendre Se de communiqtier la v^cii 
& la fainretc que le vice : Que quoiqu Adam 
eut bien vécu ^ & mcme faus |éché mortel ^ 



Ha pourtant toujours été on panne fervi^ 
^ teur » très-foibb , ttès-ignonnt : Que toi 

' . accufé , a entendu parler clairement ^ dif- 
tindkement les trois Perfonnes de la Trinité , 
foii le Pere ,fou le f iU f (oit le Sainc-Erpric • 
en différentes appuricions : Qœ la Êumlle 
de fainte Anne , oone les makres te qoel-« ' 
qucs petits enfans , confiftoit en vingt efcla- 
ves , douze hommes & huit femmes : Que 
faint Jacques étoic maçon , qu'il demeoiioic 
à Jeriifalem avec faince Anne ^ 8c que celle- 
ci érofc la femme force dont &loflKMi avoîc- 
parlé : Que ce Roi Prophète s'étoic trompé, 
puifque cette femme u heureufe étoit née 
de fon faag ôc parmi ion peuple : Que - 
laioce Anne avoic bit dans Jeiulalem ooe 

' .iBaiibn de recneîUement poor cioqoaofe^ 
trois filles ; que poui>i achever les Anges s'é- 
toient déguifés en charpentiers , & que pour 

' fett entretien , l^une d'elles nomoiée Marche ^ 
àchetok do ppiflbtt 9 «pi^elle remidok liaos' 
* la viUeafwe profit : <^paf»i cet filles re-- 
cueillies , quelques - unes fe ibnt nuriées 
'uniquement pour obéir â Dieu , qui de coiice 
éternité avoit déterminé que ces beoveufes 
filles élevée avec fins par fiiîme Anne » M- - 
fent meces de Saints, de Saifties » d^Apft- 
très , & de Difciples de Jefus-Chrift : Qu'une 
avoit époufé Nicodême , une autre iatnc 

JMactbim» one aom Jofiipk d'AsinacUe ^ 
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ir que cî'iine autre éroit iffii fal»t Lin , fuc-î! 
ceiîeur de faint Pierre : Que Jefus-Chrift ' 
prend <lifïérences figiires , & faic dilFéren^; . 
rôles avec le petit nombre de cetu^ qu'il élevé ; 
â la plus haute cdntemplariôn , & qu'il ac* 
corde un & plufieurs Direéteurs da Ciel aux^ 
âmes qi)i défirent la perfeâion. . ' 

. Il avance ôc foutienr encore dans. Ton ou- 
vrage , que la Vierge Marie lui a enfei^é 
lajdoâdne fuivante : Que les arnes des 
mondainSjOU de cenx qui fe contentent d'ob- . 
fer ver les Commandemens , ne font tentées • 
que par le Démon : Que celles qui afpîrenc 
à laperfeâion» & que Dieu veut ^ciale*^ 
ment élever i la contemplation paUive , lé 
démon les tente auffi dans les commence- 
ment 'y mais C|u^après qu'elles ont tenu une ; 
bonne conduite , le Ciel leur fait entendre : 
qa*i( y â réellement dans VEglifè uné noik^'i 
Telle profeflîon qui eft la haute contempla- ' 
lion des myftères divins , & la prérogative 
des révélations des cbofes cachées depuis la 
création du monde :^ Qu'alors Dien,& la' 
Vierge ^en chargent & les mettent dans dei^ ; 
fîcuations fi inexpliquables , fi ofefcures , ôC 
dans des tentations fi (grandes, qu'elles ne 
fçavent plus de 4^uel coté fe tourner : Que 
le démon fe retire pour toujours des ame$ 
^^véesâcet^at , fans qu'elles cèdent de 
%itir des actat^ues & des combats bien yi£s> I . 

• ^ il 

% 



àû point voir des, diables , m^rne les plug 
files & les plus malins , armés dé menfon* 

ges , de pièges , de prophanatjons , prefTans » 
deshonneres : Que cependant ces renra- 
teurs ne font pas des démons , mais de^* 
Saines , m^tfae les pins élevés dans la gloire » 
àks Anges purs , qui par l'amour qu'ils ont 
pour ces ames , n'onr pas honte , ôc fe fonc 
au concraire un plaifir , de jouer le rôle de 
tentateurs 6c de démons , pour achever dt 
les gagner à la gloire, êc leur faire remplir 
plus vue la melure de morriiiracions , 6c de 
réfiftances à laquelle Dieu même les a taxes 
pour les admettre à là communication de 
fes fecrets, 

C'eft encore commé infpire prétendu qoH 
a mis par écrit ces autres propofirions : Que 
la nature divine eft diftindte entre les per- 
lonnes : Que la fainte Vierge Marie a pro- 
fesc dans le ventre de fa mere ces paroles ; 
ConfolatCj mater mea amamiffimaj quia inv€^ 
nlfli gratiam apud Dominum : ecce concipits 
& partes filiam , & vocabitur nomen ejus Ma^ , 
'ri a y & rcquiefcet fupcr cam Spiritus Domini^ 
& ohumbrahit j & concipiet in ta , &tx ta Fi- 
Uum Abiffimi qui Jaivum faciet popubm 
fmm : Confole:['Vous ^ ma ifh'-chtre Mere ^ 
car vous avc^ trouvé grâce devant le Seigneur: 
vous concevrez & metire:( au monde une fille j 
é fin nontfira Mari^^ & [ Mfpri^diA^Saignm^ 
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tèpojera fur elle j & la couvrira de fon omhre ^ 
& il concevra en elle & (Telle le Fus du trcS'^ 
Haut' qui fauvera fon peuple. IL affirme avec 
ferment dans fon livre, que ceci lai avoic 
.été ^révélé par la. Vierge mime , & en mi^ 
ine»cems , que ce premier trait ou ces paroles 
miraculeufes avoient été fêtées dans le Paca^ 
dis pendanc buic jours. 

Il affirme auffi , que Dieu lui avoir dir de 
ii*avoir aucun doute d'élever la Vierge jo&r 
qu'à Texccs & au-delà , ufque ad cxcejfum & 
ultra , & de ne pas craindre d'employer si 
fon égard, & de lui appliquer les attributs 
de Dieu , même rimmenficé f l*'m&nui, Vé^ 
terntté, la tonte puiflaiice : ' Que le fiicrf 
corps de Jefus-Chrift avoît été formé d*une 
goutte de fang du cœur de la fainte Vierge » 
qu'il s etoit augmenté peu à peu par Le moyen 
desatimens de la Mere » jufqu'4 parfûce or« 
gaiit&ti<9n , 8c i im capable, de recevoii 
line ame' j mais que la Divinité 6c la perfon- 
tulité du Verbe , s croient 4éja unies à cette 
goutte de fang y dans le mèibe iiiftant^'elle 
avoic ^ffé éi cœur aa Ventre pur de la* 
Vierge : Que les trois Perfonnes divines ar- 
vôient tenu pliifieurs fuis confeil fur le titre 
& le rang qu'il faudrait donner à SceAnne,fiC 

3tt-eUesétoietM: convenues de lui en donnée^ 
e fupériears iceux des Anges- 8é des-Saints : 
OuelaCiiié Sainte repi:^fe9cçe. àlJË^yaiige.' 

' lifte 
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Me Se Difciple chéri » quand il dit : Fidi 
'jclifitatem fanSam JtrufaUm navam dejcen^ 

dcncciJi de Cœlo yficut fponfam ornatum vira 
fuo \ J'ai vu la ciicfainte^ la nouvelle Jcru- 
falcm defcendrc du CUL comme une Epoufe 
/ tmbeiliepar ia préfcnce de fon Epoux j ne 
doit pafletque pour un vil monftreen corn- 
paraifon de ramede fainte Anne : Que faln- 
ce Ânne avoic une fœur nommée fiapcifline ^ ^ 
& que celle'-cîlai avoir révélé , que la Viec- 

Î;e ecoit encore avec fes pere & mere , quand 
'Archange Raphaël lui annonça qu'elle fe- 
roic mere de Dieu , Se que 'a Vierge en 
s iiumilianc , avoic demandé au Peie £cernel 
de tfiw qn'ttne pauvre & vile efclave » mais 
^ que, ne pouvant Pobrehir 3 8c devant être 
mere de Dieu , elle cLoic tombée pai terre 
'* - dans une défaillance dont l'Ange fe trouva 
fore embarraflTé : Qu'il lateieva avec ref- 
pe|^ » ôc s'efforça de la dérerminer à acceptei! 
certe dignité j 6c que le feftin préparé pit 
les Anges Ôc les Archanges , fut fufpendu 
jufqu'au confentemenr de la Vierge : Qu'a- 
' près l'Incarnation du Vetbe , la Vierge époti* 
ia faint Jbfeph ^ fainte Anne étant al ors âges 
. de cinquante ans : Que la Vierge Marie dç- 
meuroit à Jerufalem ,* lorfqu'elle perdit de 
vue fon Fils qui ^'étoit éloigné d'elle pour 
aller affifter à la mort de fainte An ne , 
qu'on retrouva dans le temple au b out dç 
trois jours. B ^ 



11 amrnift «{lie la Vierge Marie lui ùtàon^ 

toant d'écrire la vie de l'Ante-Chrift , lui 
ftvoit die , que lui accufé étoit un autre 
Jean après Jean , mais beaucoup plus claie 
fie plus £&cond.- Dans cet ouvrage » il a van* 
ce comme infpiré , qu'il y aura crois Ante- 
Chrifts, le Pere , le Fils & le pecit-Fils : Que 
c'eft-ainfi qu'il fauc entendre les Ecritures j 

3ue le dernier naîtra à Milan d'un Moine & 
'une Religieafe , l'an 1 920 » Se qu'il épott- 
fera Proferpine , l'une des furies infernales : 
Que TAnte-Ghrift fera baptifé par fa mere , 
que le Démon qui en croira êcre le pere » ne 
fera informé de ce baptême que par un aveu 
imprudent de fa mere ; Que le leul nom de 
Marie fans œuvres a écé le falut de quelques 
créatures : Que la mere de l'Ante-Chrift fe* 
ra fauvée pour porter ce nom-là ^ & en con- 
£déracion du Couvent où elle aura été Re>- 
ligieufe : Que les Religieux de' (â Com- 
pagnie fonderont à Jefus-Chrift un nouvel 
Ëmpire parmi les Nations nouvelles , Se 
jiombreufes d'Indiens qu'ils découvriront: 
Qu'un Religieux tiède Se imparfait yam 
mieux qu'un Séculier fervent ôc parfait ; 
Que perfonne n'eft né pour exercer nécef- 
fatremeot tel ou tel emploi » foie dans le 
gouvernement ecdéfiaftique , foit dans le 
poi^rique. 

Dztïs cet ouvrage de rÂncd-Chrift » il die 



encore , que dans la nuit du vîngt-neuf Nô« 
Vetnbre de Tannée decniece /il avoic enten-^ 
du les paroles fulvances : Uâc naUe ^ hâà 
no8€ y id ejl ^ brevi 6 inopinato intentu , dè 
medlo tolltmus Princlpcm tam iniquA crimi" 
nationis cum adjutoribus & adulatoribus Juis J 
Cette nuit j dans cette nuitj c^efi-à^direj tout'» 
à'I* heure , noUs ferons périr de mon fubité 
te Chef (tune fi injujte accufaiion avec Jhé 
complices & fcs Jlateurs. Au moyen de cej 
propofirions & de jplufieurs autres injurieu- 
fes à plufîeurs j>erK>nnes , & femblables 1 
celles des bérefiàrques les plus dépravés ^ 
Faccufô a prérendu Faire pafler pour divine^ 
fes révélations, pour orthodoxes fes propofi- 
tîons , pour faincesfes aAionsj il lésa opi-» 
niâtrément défendues comme telles » tnaU 
gré le^ remontrances cbàricables des Mi^ 
niftresde 1 Eglife. » • 

Sut ces griefs Taccufe ayânt été conduit 
dans les prifons du Saint Oâice, il a die 
âvec un orgueil de une pféfomprion bien 
éloignés de Tefprît de Dieti , qu'il n^avott 
point de fautes â confeflTer ; qu*il étôit àtrivé 
a l^Inquificion iâns qu'il Içûc où TOh le me- 
Aoit avec tant de précaution &r de fecret} 
mais que Dieu, lui avoir dit qu'il érdit dans 
le Saint Office , que le jour fuivant il feroic 
appelle devant un Tribunal compétent , 5c 
qu'alors au moment ok il feroic néceûàire l 



fcefleroîent les maux de tête & d'entrafllei 

que lui avoic cauCé Tair de la nuit pen- 
dant laquelle oa Tavoic -transféré ; qu en 
effet ceU lui étoit arrivé : Qu'il déclaroit que 
fçachantque le Roi otoic les thiflions aux 
Religieux de la Compagnie au préjudice des 
Barbares convertis , & à convertir , il avoic 
craint quelque grand malheur pour la per- 
fonne de fa Majefté ^ quoiqu'il fut certain 
' qu'elle agiflbtc lafîs. mauvailè volonté : 
' Qiférant envoyé à Sétuval , ôc ayant pitié de 
ce Royaume ^ il avoit recouru à Dieu priant 

Ïqur la perifonne du Roi ôc le bien de fes 
[tats ; Que le cœur lui avoit dit alors de 
chercher des moyens d'avertir fa Majefté du 
danger imminent qui la menaçoit ; que s*y 
voyant oblie^é en confcience» il avoit fait 
toutes les diligences pour la prévenir, & 
que' n^y ayant pu parvenir il s'ëtoit mis si 
faire des pénitences & des oraifons publi- 
ques & particulières, qui ont été entendues 
au Tribunal divin , & pour lefquels Dieu 
àvoit modéré le châtiment du Rov». ainiî 
qu'il a été révélé à lui'déclarant : Qu'après 
avoir été arrêté enfuite injuftement comme 
chef de la conjuration , il avoit çommçncé 
à écrire par ordre de Dieu même » & de no« 
tre Dame , la vie de fainre Anne , & un au- 
" tre ouvrage qui traite de la vie & de l'empî** 

fQ de rAace-Chiift 9 qu'ouïes lui avoit iûûs^ 



un ' 

iBc qa*il fçavoit que pour en £tre Pâment il 

ctoic prifonnier dans Tlnquifition comme 
un hypocrite , qui feignoic des révélacions^ 
& des vertus qu il n avoic pas. 

Il a déclaré de plus > qu'il y avoir un an 
que le Seigneur lui avoir dit , qu'il n*étoic 
pas fatisfaic des injuftices que lui déclarant 
fouffroic , qu'il en auroic encore davantage i, 
fouffcir pour fe -conformer à Jefus - Chrift 
fon modèle , qu'il feroit traduit au Saine 
Office 3 chargé ae calomnies , & qu'interro» 
gé s'il croit prcc à Ti miter , & , lui déclarant , 
néiicant de fe donner pour convaincu pour 
ne pas difcrédirer fon Ordre , il lui avoir été 
répondu , (toujours d^en-haut ) quHl anroit la 
douleur de s'en voir féparé, (cas dans lequel 
il fe trouvoit en effet: ) Que dans les pri- 
ions où il fe trouvoit , J. C. le faifoit foave* 
nir de ce qu'il loi avoir déclaré : Qu'en pré- 
fente du Tribunal mime où* il éroit il avoir 
la connoiflance du palTé : Qu'on lui difoîfe 
audi d'en haut » aâ alto ^ qu'il n''y a voit déjà 
plus de Jefuires en Portugal , d'où ils étoient 
bannis par une Sentence répanoue par toute 
la terre , ce qui lui faifoit beaucoup de 
peine ; Que les voix qu'il entendoit ne laif- 
.îfoieut. pas de lui faire quelque peur : c eft 
pourquoi & dans la crainte des illttfions » tt 
fe foumettoità l'Eglife. 

(Quelque tems aprèi i accufé demanda au- 

fi iij 



4ience ; U y dît , que Dieu luî aveît com- 
inandé d'expofer les raifons qu'il avoic do 
croire (es révélations véritables » il les expa-p 
fa donc ainfi v i^. Que cès révélatiotis ne 
çpnrenoient rien contre la foi , ni le fenti- , 
mène commun de TEgliie & des faines Pères ; 

Qu'elles 'écoient accomps^n^es d'ane 
vie pâ(I2e dans lonuibn & h pratique de$ 
vertus : Que dansle commencement il avdic 
fait deux heures d oraifon , enfuite quatre ^ 
i préfent huit , par ordre de Dieu même.» 
ibtts la direâion du vénérable Pere Segiiery \ 
I ^« Qu'il menpit une vie pénitente ôc mor<- 
lifiée , ne mangeant, ni viande, ni crufs , 
jpi poiflbns, ne buvanc pas de vin ; que Dieu 
lui avoit permis d abord une petite quantité 
de Vin; mais quç depuis il lalui aVoit reti- 
rée y qu'il lui ^voit ânffi énfoinr de ne pret>> 
dre que la moitié de fa portion de pain , 8c 
^e laidèr l'autre pour les pauvres ; 4.^. Quo 
Ifi pere &gnery lui avoir dit qu'il n'éçoit'pà^ 
pQffible que Dieu publiât ts^it dé travaux 
ue , lui déclarant , avoit fupportés , & tant 
e fervices rendus a la Majefté divine : Il a 
^rmé que Pieu le comparoir à faiût Fran- 
çDi$ [Ravier.; que c'étoit avec beaucoup de 
peine qu'il' le difèit 3 mais que Dieu le lui 
^.volt ordonne en lui déclarant qu'il Tavoit 
chç.iH pour fon envoyé , fon Apotre & foa 
P*9]phé» ; 5% <^uç Jlf s rçYcl^iïiaps ,^ vififèns 




âammoienc d amour pour ce fouverain être 
2 qui il étoir déjà habituellecnenr uni : 6^» 
Que Dieu le faifoir participanr de fa dcArioé 

admirable , &c que la fainte Vierge daignoic 
lui dire , qu elle 1 avoir pris pour fon Fils aa 
défir de J. C. & de toure la fainre Trîniré : 
7°. Qu'il avoit un grand défie de fécourir les 
ames du Purgatoire , aitin qu'il lui avoir été 
commandé d'en-haut , ôc tellemenr qu'il lui 
étoic quelquefois ordonné de récicer quaran- 
te Rofaires , à l'effet de quoi il pafloit plu- ^ 
fiears nuits fans dormir plus d'une ou deux 
heures , ce qui croie narurellement impo0i- ' ' 
ble : Que le Seigneur lui avoit dit , que fa 
vie étoic un miraote continuel 9 àc l'œuvrà 
de fa tonte puiflance. 

Par toutes ces raifons^ Se pâr ce que Dieu 
lui avoit fait connoître , & que d'ailleurs , 
l'Archange llaphael ôc {cm Ange g^dien 
l'avoient tranfporté au-delà d'un marais de 
qtiatre cens palmes de largeur , il affirmoit 
que fes révélations, fans aucun doute , croient 
divines , aîourant que dans l'inftant mcme 
de cette déclaration , Dieu lui difoit fetifi-* 
blement i Hoc fum jîgna Apoflolûtùs 6» /e^ . 
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fMi/f \ 7^ndam volantatem meam tàm Barii^ , 

rjs quam Cathoîicis ; quod (i font apudjuii" . 
ces tuos j mihljiros meos non reputentur fuffi-^ 
çientia y dcfcendes ad narranda majora mira^ 
tttlcu Ce, font là les fignts de ton apodolat & 
de ta, mijjion y Us font fur abondons pour 
prouver que je t'ai fpécialement choljl pour 
manifefler ma volonté ^ tant aux Barbares 
qu'aux Catholiques i que fl tes Juges , qui 
. font mes Miniftres j ne les trouvent pas fuffi- 
fans y tu raconteras d^ miracles plus grands 

^ncorc, 

/ Laccufé. ayant eu lien de connoître que 
Jé Miniftre qui l'inç^rrogeoit^ étoic eu 
effet fom loin Rajouter la moindre foi à 
rien de ce qu'il avoii expofc , recourut au 
rccic de fes prétendus miracles , & dit : 
Qu au Bréfil , un vaiiTeau donc la plus fort© 
nmarre s'étoit caflee , ^tant par là en daa^ , 
ger , toutes les perftnnes qui ^ y étoient 
embarquées fe jerterent â fès pieds, le 
fupplianc qu'il demandât à Notre-Dame 
des Miffions , de les délivrer de Textrême 
danger où elles fe trouyoient , quil la 
pria en effets & que tout fut fauvc^ Que 
furja barre de Lisbonne, il avoit fait un 
rniracle femblable ; Que dans la maladie 
de la Reine Douairière , Dona M.iriannç 
d'Autriche , fon efprit de charité lavoic 



hîourroît , quoique les Médecins lui alïîi- 
vatTent qu'elle vivroit , ou qu'elle fe trou- 
veroic mieux ; Que fa prophétie s'étoic 
vérifiée ; Que par fes prières , plufieurs per- 
fonnes avoienc ctc délivrées du danger de 
leurs maladies ^ plufieurs familles de la 
ftérilicé qui les privoic de fuccei&on ; qu'une . 
de ces dernières , après avoir obtenu le 
Bienfait fur la promefle de payer en fes 
mains à Notre-Dame des Millions ^oo 
mille reis ( 3800 liv. tournois) pourn'ea 
avoir payé que 200 mille , avoir éprouvé 
la difTérence de Tinfluence & du pouvoir 
du déclarant , par une maladie qui rint 
l'enfant obtenu , en danger , tant qu'on fut 
en arrière des 400 mille reis reAants , ôiï 
par le retour de fa iànté, auffi-tot qu'on 
eut accompli la promeiïe > en achevant. de. 
lui payer la fomme ; Qu'u» Miniftre en 
faifanc une femblable oârande dans les 
mains du déclarant en obtint un fils, 
fuivant fes* déftrs , quoiqu'il fut déjà tel- 
lement avancé en â'^e , que les indévots 
ne craignirent point de dire quil n'en étoic 
pas le pere. 

L'âccufé charitablemént averti de re« 
connottre d'avouer fes fautes*, pour ne 
pas s attirer les châtimens éternels , léfer- 
vcs à ceux qui au mépris de la Loi de 

-Dieu & à force d'bypocrifie ne follicicene 



que reftkne du monde , de tneccre à profic 
le peu de temps qui lui reftoic encore % 

la mort , vu fon âge , n*étaht pas fort cloi- , 
gnée y a répondu qu'il n'étoit pas un hypo- 
crite y qu'il n'eniployok ni la feinte ni le^ 
/îmuUrioiis » 8c qu'il invoqiioit Dieu & fes 
foudres pour qu'il èti ibic éctafé , fi fa vie-' ^ ^ 
écoit hypocrifie ; qu'il reconnoifToit le Tri- 
bunal où il étoit pour un Tribunal de TE- r 
giife à laquelle il foumettoit fes écrits &c 
tot$ fes papiers ; parce ^u'il avoir tou- 
jours cru en l'Egliie , qu il avqit fouvent 
offert fa vie pour elle , & qu'il vouloiç 
mourir dans fon fein : il affirma de plus p > 
avec ferment , avoir parlé plufieurs fois 
avec faine Ignace , faint François de Bot-* 
^ia , faint Bonaventure , faim Philippe de 
Neri , faint Charles Borromée , iainto . 
Therefe & pliilSeurs autres Saints» avec Uk 
Pere Segnery 9c plufieurs morts t enti^aa-r 
très un Religieux de fa Compagnie , qui > 
lui croit venu rendre grâces de Kavoir déli- 
vré des peines du Purgatoire , où il avoie 
été dérentî ,*pottr avoir gardé dans fa chan^ 
l>re , avec la' permiflion de fes Supérieurs , 
différentes bagatelles qu'il avoir deftmées 
à la Bibliothèque : Qu'il demandoir, pour 
éviter l'infamie à fon Ordre , qu'on vé-» 
tifiat les fondations qu'il avoir faites dit 
produit des fommes ^ joyaux 6c hi^xoè. 



donnés j>ar les âdéies de l'Amérique» eif 
reconnoifliuice des grâces & des mtradet 
que leur avoir fairs Notre*Dame des MiC^ 

fions , laquelle avoic dir feulement & plu- 
fieurs fois à lui déclarant que , comme vé- 
ritable fondacrice , elle le prenoir foos fa 
prQteâion , pour l'aider dans toures fe» 
entreprifes. 

Il dit encore , que Dieu lui ordonnoîc 
de montrer au Tribunal du Saine Office • 
qu il n*étoic pas un hypocrite comme le 
difoient les ennemis de fon Ordre , donc 
il fçavoit par révélation divine , que quel- 
ques-uns éroient morts depuis peu de jours; 
Qu'en conféquence y il déclaroic qu ayanc 
entendu un grand bruîc vers le minuic ^ 
il avoir demandé au Geôlier ce qu*il y 
avoir de nouveau , &c quel avoit ctc ce 
brjuic ; à quoi ce Geôlier lui avoic répondu, 
que ce pouvoir être quelques céup^ de 
cloches qu'on a coutume de fonner aux 
Carmes , quand quelque femme eft fur le 
point d'accoucher ; que cependant il avoir 
continue d'entendre le même bruit f ^ 
qu'alors il lui avoir été dit d^en-haut , que 
c'étoir pour la mort du Roi , ce qui lui avoir 
été réitéré de nouveau , deux jours tiprès, 
& dans un moment où les cloches fon- 
noient & les canons tiroient \ Que lui 
InquiGteur ^ qui Tinterrogeoir ^ eut réflér 
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cKl fur le paffc , & lut la requête qu'il luî 
«voi^* faite , il auroit connti que le zcle 
da falot àa Roi à qui il vouloir que la 

^ yénté qui fortotc de lui , fuctnanifeftée par , 
le Tribunal de l'Inquifuion , afin que Sa 

^ Afajeilépuc ivicejc un péril imminence avoic 
été roDtqde motif qui lui avoit fait de- 
mander qu'on abrégeât & qu'on accélérât 
la lin de ion affaire. 

Tout ce bruit de cloches Se de canons, 
avoic été occafionné par la more du Mar- 
quis de Tancos , Coniniandanc des trou« 
pes de Lisbonne & de la Province d'E(^ 
tramadoure ; mais l'accu fc l'a voit pris pour 
des figues de la mort du Roi , &c fans au- 
cun autre fondement , il bâtit la iidioa 
•dune révélation de la mort du Roi. 

L'accttfé » au lieu de profiter des remon* 
trances réitérées & charitables qu'on lui 
faifoir de lailFer les fiâions » & de s'occu- 
per àconfedèr les fautes qu*il avoit commi* 
iês do reflbrt du Saint Ofitce , en vint 4 
dire qu'il étoit abfôus par Notre Seigneur 
Jefus-Chrift , & de toutes fautes & de tou- 
tes peines j Qui! ne oomprenoit pas pour- 
quoi onne fe rendoir pas à la vérité qui 
£>rtoic de lui , & à fes déclarations avec fer* 
ment , tandis qu'on ajoutoit foi aux ré- 
vclations de quelques fervanr îs de Dieu i 
qui n àvoienc ni tan^c fouâert lù rendu de 
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fi grands fervlces que lui , entr'atitres H 
véncrable Marie de Jefus d*Agreda \ Que 
daosl^ nuit avant cette déclaration , il avoic 
eu , lui accufé , une vifion intelleâuelle 
des peines que fouffiroît l*aine dé Sa Ma« 
jeftc 5 qu'il avoir entendu les reproches que 
faifoient à cette ame quelques ames dcvo=- 
tes p dans les termes rapportés par lui dé« 
darahc > pour les perfécntioiîs que Sa Ma-» 
|eftc avoic faites aux Jcfuites : Que les per- 
ibnnes qui ont concouru à iexpulfion de 
fon Ordre , éprouveront ces chatimens 
autres femblables ; & qu'il 0*7 avoic p0mc 
d fe méprendre dans ces choies - ci , 

Earce qu'elles éroient communiquées a un 
omme a qui la fainte Vierge , par un pri- 
vilège fpcciai , donnoit tous ^les jours Tat^- 
folocion dans la forme foivante : Domims 
nofter Jefus Chrifius Filius meus te ahfolvat ; ' 
& ego aucloritatc ipjtus te ahfolvo ab omnibus 
pcccatis mis & panis in nomine PatriSj & 
Filil j & Spiritûs fanài ; Que notre Seigneur 
JefttS'Chrijl mon Fils t'ahfolve i moi par Jon 
authorité je t'abfous de tous tes péchés & pei-^ 
* nés au nom du Pcre du Fils ^& du fuint 
Efprit. , ' . 

Il a dit de plus , en éciaranc par des |ure« 
meits d'affirmation & 'd*exécration contre 
lui-même & contre fon propre falwt éter- 
nel » fes cévclacions éioienc véritables ^ 



& qu*U avok écrit la vie de faînte Anné^ 
i& le traité cle Tempire de rAnte-Chrid ^ 
linnonçanc des chatimens par ordre dé 

Dieu même , qui lui âvoic dit fenfible- 
nienc ces propres paroles : Niji hdtc fcn'p^ 
fcris non habcbis parttm mccum in Regno 
meo 3 projiciam te à facie mca* Si tu n*i^ 
€fis cts' chojes ^ tu auras point part avec 
moi à mon Royaume ^ & je te, rcjcLurai 
de devant mùl ; Qu'il reconnoiffbic qu'une 
Tragédie qu'il avoit compofée , où Efther , 
Mardochée & Aman, faifoietit les princi- 
paux râles , étotc une prophétie de ce qui 
devoir arriver en Portugal , aux perfécu- 
. teurs de la Compagnie , dont quelques- 
lins étoiènt déjà morts, d'autfes feront 
châtiés *y de qu'elle fetoit dahs peu rétablie 
dans fon ancienne fplendeur , comme s'il 
lui éroit dit d'en-haur. Il a encore affirmé 
contre la charité & le refpeâf dû aux Sou-* 
verains , que. les paroles quji 'fiûvenc èii 
deux vers, lui âvpient aufli été révélées t 
Impie Rcx ^ hini tàmiim tua tempera menfes ^ 
Longafcd ad pduias tcmpora virgo dabit^ Roi 
impie j tu ri as plus/ que deux mois à vivre » 
mais la Vierge te réferve de longs temps à 
fouffrir ^ &c il 'a ajouté qu'il penfoit que 
Dieu lui permertroit de déclarer ce qu'il 
fjavoit de Tétac de Tame du feu Roi. 
U a déclaré de plus » que la Marquifir 
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de Tavofa Im avoir apparu planeur foi^ ^ 
que Tayant réprimandée d'avoir concouru i 
on atceniac impie & faccilége > contre la 
promel^e qs elle lai avoic faite de ne poinc 
offenfer Dieu moRellemenft ; ladite Mar* 
uife lui avoic répondu , que l'origine de 
on malheur venoir du maudir & injufte 
interdit des Pères de la Compagnie , parce 
que ^ne les ayant plas pour Confellears^ 
elle s'écoit relâchée du ferme propos qu'elle 
avoic faic pendant fes exercices chez eux , 
d'approcher tous les huit jours des Sacre- 
snens » qu'elle avoit été ain(î abandonnée » 
d'accord avec fon mari , à l'exécution ^ de 
ion crime j mais qu elle étoit dans le Pur- 
gatoire , foulagée des peines par les fuf- 
frages que lui déclarani; avoic faits pour 
elle. 

L'accnfé fut de nouveau aveni & preAS 

de renoncer à Thypocrifie & à l'impof- 
cure > puifque les révélations dont il fe 
croyoit anm, ne pouvoient obtenir au*- 
cune foi ; qu'elles éroient » indépendam- 
ment de leur fauffèté évidence , oppofées 
;à toutes les régies de la vie myftique » 
dénuées de charité & d'humilité, &c ne 
laiflànt appercevoii^que l'orgueil » la colère 
& le fiel contre plufieurs ^ tc contre le 
Souverain même , vivant encore , â la 

pande iaôsfaâioa de fes ^déies Sujets j 



le fit àlors fbavenic que l'Epitre dé (aînt 

Paul aux Romains , recommande de dire 
du bien de celui , qui dans la réalité nous . 
- perfécute : Bcncdicite pcrfcqucntibus "vos , 
, ienedicUe & nolice maledictr^ , qull àu- 
roic du marcher fur les traces des faines 
Apôrres , qui dans la picdication de i'E- 
sVangile ne cherchoient ni les biens tem- 
porels, ni Teftime ^du monde. 

Il répondit qu'il avoit déclaré la vérité . 
comme il ta *fentoit , que s'il avotc 
menti , il vouloir que la terre s*ouvrît pour 
lengloutir à Tinilanc , o^ que de la place 
ph il étbtt , il fut précipite dans lé^ En-^ 
fers : Que fi c'étoient des ilhifions » il lès 
déreftoii: , fe reconnoiflanc un miférable 
pécheur: Qu'il craignoit feulement que les 
véritables viilons ne fuiTenc mêlées, ditiu- 
fions, parce quef.,le temps lui avoic fair 
• connoître , que le Démon transformé en 
Ange de lumière, mêloit beaucoup de 
tromperies \ mais que depuis un certain 
tems , qu'il étoic élevé à la (Contempla* 
non paOSve , il diftinguoit mieux le;s vé- 
ritables vifions des fauflès : Que les Apo* 
très n avoient point fait de fondations , 
mais qu'ils recevoient des aumônes pour 
. j entretien des Difciples &: des pauvres ; 
' que quant à lui 9 il employoit â fonder des 
Séminaiie^ , les bijoux &: les aumônes, 
, \ \ > " qu oa 
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qu'on lui donnoit ; que dans la Baye & 

dans rintcrieur des terres » il avoic da- 

bord ramaiTé «environ 12000 croizades 

( 36. mille liv. tournois ) donc il avoic 

acheté un palais , & qu*enfuite il avoic 
obtenu le* lurplus qu'il falloijt pour achever 
la fondacion. : Quil avoic fait à Camuta 
lacquificion de quatre-vingts: efcfaves Sk 
de beaucoup de terre ; mais que le Gou*». 
verneur avoir n^.is des cbdaclcs à cec cta- 
bUlFemenc , ayant exige que lui déclarant^ 
fixa lé nombre des élevés , & expliqua, 
fi les Jéfuites 'les 'recevôient & les -entre* 
tenoienc , articles dont ledit accufé n*avoic 
pas voulu convenir : Que la fondation de 
Setuval avançoit, au moyen de la vente 
qu'il avoic faite après la moir de là Reine 
Douairière, de quantué de bijoux, don^* 
\t produit fe remectoit aux t^eres ProMi*-. 
reurs , avec la permiflîon des Supérieurs*^ 
L'accufé ayant par la fuite demandé au^^ 
dîence , dit qu'il venoît incité d'en-haui^ 
déclarer qu'il avoic écrie la vie dé làincé' 
Anne , ou continuée la (iennè , compofée 
par le confeil de fon ConfefTeur &: corn-. 

{>agnon , qui , peiluadc que Dieu parloijc i ' 
ui déclarant j avoic non-feulement côn- 
fenti qu'il écrivit , mais même le lui avilie 
enjoint, après qu'il auroit confulté quel-* 
ques-fjaYancs de fon Oïdre j ceux-ci con- - 



vinrent <jq'il fallpit mpiét^v quelques ter- 
iiies qui bietroi^nc 1« ^ip^fpç^ dui ^:Sà 

Qu'il lui parolirok que k conclufion de 
toutes ces déclarations le difculpoir ar- 
4einment d'h^pQçiriûe » <}ui recherche 
i^oe lçs louanges 4es hgnunj^^ : Qu ii Çèz-^ 
voit Dieu In fpititu S» vemàte ^ en tfprii 
& en vérité : Que fi lui déclarant $*é(ûic 
détendu au Tribunal de rinquifitipn , cc- 
tpi( par robligarion de déçharger fon Or-^ 
.rfre, que lu (aihte Vierge protégera <k aug- 
Inencera , comme elle le lui a révélé par 

ces paroles : Inimlci erlmus inimtcis ejus , 
Nous Jiroi^ c^Ji^mU de fus ennemi 9 j en 
ocCafion ^"où elle lui déclara dans £i 

^Ifôti qu*^lf Aifpf ndroit ie$ ch4rimen$ , 

éfc qu'elle feroît profpérer ce Royaume , 
ij'la Famille Royale vouloit pratiquer les 
^;cercice$« «^M^e lui a.ccuC^ ayoit cpuc^e 
4*ènfe^er : Qu'il ne parloir pas davan- 
tage des faveurs q^te Dieu lai fuifoiit , fe 
r^ppellant ces paroles : Sacramenta RegU 
cbfcondtre bonum ejl ^ Ji ^ bon de caçhfir 
les fermens 4eé •Rqîs, 

LV^afé wntin wnjt à feindre ^ &.n« écou- 
ler ce qtji'oii lui difoic pour fon avantage ^ 
il tut averti 6^ repris fur fa tçrnériré , à 
prérendre qu'on ajouta foi au récic de fes 

nmcles ^ yi&Qus Se révélations » faps (e^ 



ibuvenrr des paroles ci-de(îns rapportée* 
'ide TEvangile fdon faint Matthieu, chap. /• 
ni. de Ix recomnaanflatîon <!• TEvangalifte 
fflftnt Jean , Epitte i ; ^hap. 3 . Charlfflmi , 
nolite omrii jpintuL crcdcrc j fed probatt 
ffùritus fi tx Dco funt ; Mes chers frères 0 
nt €rpft^ point à tokct InfpirMiQn j nuiU 
.txamimt\ fi ie$ ifijpiréuiotts vièkncnt de 
Diieà \ 6c tundit qu'U nt parloir quç de 
-fc5 verras, il éciacoir en coieie , manquoic 
À la vériu ians égard à ces autres paroles 
'àe la mime Epiaa < Qui diligit frauenk 
fiuM in iâ/idni manH^ & fcandalum in. eà 
mn . . qmi H 'cit in luMine ejfe & 

frairan fuum odit in unehris ejl ufque ad^ 
hue • ; a • • qui autcm odit fratrcm Juum in 
ûnèMs efi & in tthebris ambulat » & nefcii 
ifuù €at 9 tjaia tènttrs ôijfcurapèruni îocuios 
^fu$* Celui qui aime fon frère habite dani 
la lumière ^ & ne fcandalifc point : Celui qui 
I 4du itre dans la lumière & hait^ fon frert^ efi ' 
duns ies tinébm jufqu'àpréfent « . • ^uaàt 
celui qui hait fon frère j il eji dans Us 
ténèbres y & il marche dans les ténèbres ^ ^ 
il ne fcait ou d va y parce que ks unébres 
put abjcarci fes yeux. Paûages de rEcricuce 
: Sainte qu'on lui a râpporcés 6c cirés* 

L'àccafé ire venant toofours k dire qdè 
"^ics révélations & fes prophéries venoient 
d'ua efpm boa » ^a.^U^s n étoienc f oiai 




contraires à PEcritiire -, que fa h^mç érolc 
fainte & bien réglée j que le Sainc-Efpric 
donnoic aux Princes un- avertiirem'ent' par 
ces paroles. x Omnes titanni ejus,jidiittU*ea^. 
ram co. Poternes petenur tormema pûtien- 
tur. Tous les tirans font des monjlres de* 
vant [lui ; les Grands feront grandement 
touymcntés. On lui oppofa parales du 
Deuteronome' chip. iS^ Quod,ttotnihè 
Domini propketh iÙe prédixtrit & mn- evè^ j/ 
nerit j hac Demi nus, non efl locutus ^ fed 
fer tumorem animi fui propheta confinxit y 
& idclrco non eimeBis tum : Ce que ce 
Prophète aura prédît -au nom du Seigneur, 
& qui ne fera point arrive y iè Selgrreurne 
Fa point die j mais foye^ fur quil a feint 
le \Prophétc par t orgueil de fon efpùt^,^ 
'pour cela ne Je cra/gnèi point ^ a " quoi il 
répliqua qu'on prenûit un rems pour nu 
autre. ^ * * - 

On continua les avertiffemens & les 
remontrances à Taccufé , il periiila dans 
Ton obftinatibn,: en expliquant fqn fenti- 
'mèhr fur le Purgatoire," il Hic que l'Eglife 
nous ordonne d'écrire qu'il y a TEnfer , le 
'Puroa'-oire , les Limbes, où vont les en- 
fans morrs fans Baptême , ôc le fein d'AV 
Irahani où ont été les aoies des faims Pe-' 
tes y . mais x^u'elle ne die rien des particu^ 
laiités de CCS iieux-lâ^ que Dieu les lui 



, , (37) , 
avoîc déclarés , & qu'entr'autres nouvelles 

dod^rines » il lui avoïc révélé quil y a dans 
le Purgatoire un endcoit^oiries âmes écoient 
gardées jufquâ ce quWleiir eue prononcé 
leur ïentence finale. 

11 fe plaignit qu'on lui citât des pafTages 
de TEcrirure » ^ooceroant les faux Prophè- 
tes &c les hypocrites » en difant que JefaS"- 
Chrift avoit fouflPert de femblables injures : 
on le reprit pour ne pas obfcivei les pré- 
ceptes de Jefus - C^luifl , ne pas fnivre la 
doâxine de TApocre faint Pieire » Epitre i 
-chap. 2m Omnes konorate ^fraternitaum di* 
ligUe j Deum tim'ete ^ Regem honorlficàte. 
Honore^ tout U monde : alme:^ vos JrcicSy 
craigne:^ Dieu ^ rejpccle% le Roi j &c avoir 
au contraire recherché les avantages de ce 
monde , contre le précepte quôn lui avoxc 
déjà cité de faint Jean , chap. 7. il répliqua 
qu'il avoir toujours cherche uniquement la 
gloire de Jefus-Chrift, 6c que c'étoic dans 
cette vue qu'il avoir compofé les écrits donc 
il avoit parlé. 

Par de telles 8c autres femblables rc- 
ponfcs,raccufé continua à défendre comme 
véritables fes révélations , fes propiiéties» 
fes propofîtions y ce qni donna lieu de 
l'avertir de nouveau, qu'il fe fouvintdela 
grâce que Dieu lui faifoit dç lui.confer* 
ver 1^ vie, pour. qu'il eut le rems de re-, 
, ^ Ciij • 



> CQnnoître Se détefter fes énormes pcchcs : 
îe réfnlrat de ces lalutaires avis fur de de? 
Biander pourquoi l'appeUoic Jèpuichra 
èlanchl t afTurant qu^on niî pouvoir içavolç 
ce quHl avoir dans le* cc^ur ou dans Ua% 
intérieur. On lai répondic que falfant abf- 
traâion des preuves légales , le Saint Ofiice 
A'écoic que trop tqiidé d'I^ traiter de la 
forte, dautanr qa*oii lit â^isr i'JSyangiU 
ft\&fk fiiific Mathieu chap. 1 5. Qiid autem 
procédant de ore de cord€ exeunt ^ & ea 
coinquinant hominem**.. De corde enini 
exeunt eoguadonês maU j homicldia ^ adul^ 
^ia , fiirmci^ones ^ fit^^ j,f^{f^ leJHmcH, 
nia^ blafphêmU^ tpù pagt ét là, 

bouche vitnt du cœur & fouille 
Car di4 cœur yienncnt les mauyaifes pea-^ 
JJits^ lès komicid$s^ les aduUirnS j la fim 
inltation ^ /ts ^ds j tes j&i^ témoignages j 
tes hlafphemes. ■ 1 * 

Il ajouta qu il avoir fait les décUratior>s 
portées en fon pxocès , patce que , fur £\ 
loi, il difoit la vénrét.&q»^ ^'^^ 
pas die , il aàroii «leAri tamie le &hu Ëf« 

1>rir , qu*d Tégard du rexC'e db l:*'Evangé+ 
ifte it avouoir que tout mal fe trou voit 
en lui déçlaFanc, m^is que roiir jzu4 
étoit incér^eq^ , qa'ii Êitlow diitingiioe ^ 
ife ie» tnéchancer^ qo^vieiitienr dufcoeuc 
& qui reftene dans k (jecux ^ cq qui (u|&r 
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ppur fouiller Taiite , ic les sn^chancet^s 
qui viennent én cœot 6c pa(têtlt i VûStiùti 

cxrciieure &: aevenanc vi es aux homtties^ 
font fuiettes aux châtimens. . 

Le Tribunal du Saint Office étant âûAi 
informé que foùvent 1 aCctff^ croyant if^* 
tre vu àe perfonne dans les prifdn^ éo 
i'inqiiifitioii j oc pendant les l'.Jiiîcs du re- 

Eos > fe fariguoic par ces Aiouvemens déf- 
OTtnSies Se honteux qa'on ne peut non^ 
I mef , 6c oar des aâes tefs qué le prifoA'* 
nier qui nahîcoîc avec lui , en étant hor- 
riblement fcandalifé, demanda , pour pré- 
venir la perte de fbn ame à laquelle I ex-r 
pofoit la compagnie de. l'accufé , la gv^de 
qu on Ven féparat. L^accufé fut à cetçe oc- ' 
cafion charitablemenr averti que le Démon 
le ruinoir de rou-res parts. Se fcrieiifemenc 
exhorté encore de dépouiller Thypoctifie. 
|>our ne travail fer qu'i l'aveu 6c i h coi- 
feâton de ies fautes , ddnt fa narûre 8c tés. 
circonftances précipitoicnc irrcaicdiab^- 
suent fa danination. 

K répondu qu'en effet le Démon ravofc 
tenté dans, tous (es- genres de fa(ares Jufqu'î 
prétendre, coucher aved lui /ous h figure 
d'une femme, que pourranr il avoic ccllé de- 
puis deux mois de le cenrer fur les objets dii • 
fixieme Cbminandement du DépaUgue , 
que quelquefois par de^ '^ÈioWeti^ens , qi^e^ . 
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Dieu permettolc , il avoic fenti , lui accii- 
fé , le commencement de ces effets natu- 
rels qui ont coutume darciver dans les 
occafioas de iemblables mottvemçns quand 
ils font volontaires & près de GQnfbmmer* 
la turpitude. 

. Dans une autre aufiience que Taccnfé 
demanda , il clic qu il venoic détruire la 
préfomption qnHI y avoic contre lui : Qu'il 
n'^avoit jamais rien faic dans fa vie pour 
être loué des hommes , 6c palfer pour un 
Saint , qu'au contraire il avoit toujours 
fnivi le- confeil ^e Jefus^Chrifl: qui nous 
recommande, de ne faire jamais de bonnes 
œuvres pour être loué ; que tout le bien 
qu il avoit fait , il l'avoir toujours fait dans 
la vue de plaire à Dieu, ^u'il le juroit de 
nouveau avec fetmenr d'affirmation & d'exé* 
cration ; qu^t ne fçavotr pas comment on 
lui avoit imputé tant de chofes qu il n*avoîc 
jamais ni faites ni penfces , qu'il n'éroit pas 
vraifemblable qu'un homme , fufcepcible 
de femblables fautes « embra(Iat un genre 
dt vie eomme celui que lut déclarant avoic 
entrepris, courir au loin pour la couver- 
(ion desames, s'ençfoncer chez des barba- 
res 9 marcher concinuèllemenc dans les dan- 
gersj que phifteurs fois on Tavoit tiré à 
coups de néclieS) qu'une antre on Tavoic 
dépouillé pour le tuer, qu'il avoic. àc coa-^ 
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damné â itte décapite ^ périls donc Dieo t*a«* 

voit fait avertir tandis qu'il dormoit , en ces 
propres paroles ; Surge^ commcnda u Deo , 
nefciscnimquanroin perlculo yerfaris: Lcvc- 
toi^ rccotnmande^toi^ à Dieu, car tu ne fçais 
pas le grand péril où tû es t affirmant & ja- 
rani que s'il mentoit en cette dcclaraûon 
la terre s'ouvrît pour le lailfer tomber en en- 
fer : il .réitéra ce ferment & l'appliqua a 
tout ce qu'il avoit déclaré au Saint Office'» 

Il ajouta qu'il étoit Théologien 
fionnaire Apolloliqiie , qu'il avoir enfeigné 
dans Ion Ordre, qu'il avoir un peu ctudic 
del^a vie mydique, ceft pourquoi il ccoit 
^enétat daiTurerqoe les chofes qull dvoic 
dcclarces venoîent de l'Effric bon , quoi- 
qu'il avouât que le Démon avec fes iilu- 
iions , & mcme l efprk propre s y nicUilent 
quelquefois. 

On loi dit que les fruits de TEfprit bon ^ 
. font la chariic , la paix , la patience , la 
, continence , In douceur & les autres bonnes 
qualités dont TAporre parle àsLnsl'Ep. aux 
Galates ch. 5. où il expcfe auffi quels lont 
les fruits de la chair / atnft que lai adcnfê 
pouvoir le voir dans le.s paroles qu'on lui 
avoit citées , & que ces fruits ces œuvres 
de la chair fe crouvoient en lui comme on 
le lui %vûit mt>ntré dans les difFéréns exa- 
ineo$ Se avelciâemens qoon lui avoit &it 




pour le détourner de ia ^erie oii il couroic 
le précipiter. 

il r^ondic qu'il s'avouolc rempli 4^ vices, 
comme on le iui donnoiic à encenrdre » 6C 
qu'il difoit avec Saiiic Paul : CkrlJIus venii 
in mundum ut redlrmret pcccatons ^ quorum 
primas ego fum j fed idcirco eUgit me Do'^ 
minus ut ojiendaret in me omnes divhtas mi* 
fcricàrdiA & patitntidt fiut. Lt Chrijl efi. venu 
au monde pour ratheter les pécheurs dont je 
fuis le premier ^ c'cjl pourquoi le Seigneur 
m'a choljl pour montrer en mol tous les 
'tréfors de fa miféri corde & de fa patience* 

Il (iédara aulfî que ia fatnce Vierge danst 
ce matin même, l'avoir abfowc à ^aure vôîx,' 
lui répétant trois fois filius^ meus ^ mon fils , 
& lui recommandanc de cranquiUrer foa 
efprîc & chalTer Tes inquiétudes , parce que 
JDÎ Elle ni fon Fils ne permettrojenc pas 
Démon de feindre un Sacremeht de n fiaure 
confidération , & que les mêmes paroles. 
é(oienc répétées dans la forme d abiblun 
cion , depuis que lui. Inquîfiteur lui ^voïc 
dit qiie les chofes dont lui décfaraiït avotc * 
reiiclu compte >. étoienc des pièges du Dé*?, 
mon. 

On recommanda à lacçufc de ne paSc 
i4outer fei à de jcels entretiens^» à de telles . 
voix , sHl éioit vrai qa*îl tes entendît , parce 
que c^ctoic la voix du Déaion ^ à (jui il de^L 
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volt réiiOer en •'aflèrmidatic dans h Foi , 

comme le tecommande le Prince des Apô- 
tres, ch. 5. de fa première Epkre. 

Il répondit: itvpk toujours tache <le 
iiiivre laint Pierre f de que fi le» psnolet 

S|uon lui ctroîr étoîenrde iiLiiH Pierre > lei 
uiv^ntes étoienc ue Wim Paul ; Prophctias 
noliic contemnerê : Ne méprlft^ point Us 
fKophiMn y il iisSiW tout fon po(Iîble 
pour endurer avec patience & avec joie les 
maux qu'il plaifoic euSeigiieur depermec^r 
treqiion lui fit , 6»: à fon Ordre. Ainfi lac- 
ciifé fourd à la rai(bi> , d la véricé » à Tévip 
4eiice , docile imiquemeix au inonde » i 
b chair > w dcnmi ^ avan^oîc toujours vers 
labnnCf 

Lorfqu'on lui eue faic fyavoir que fes 
écrits avoient été vus p.ir des hommes fça- 
vans , mcme dans ta Tfacolo^e myiliquc» 
|c qu'ils coficenoient beaucoup de propoâ* 
fiions^ mal (onances , rémétaixes ^ fcandaleu- 
fes , erronées , hérériques , oppofées aux 
ie«e$ de TEcrieure &uâ(e , & que confe- 

Ï emmené Iisair^UtioAs qu'il ^rodni(asc 
n<»ce$ mimes écrits , ne' pouvoient pro- 
céder d^e lEfpr Le bon. 11 répondit cjue lef- 
dits ouvrages éroienr divins , q^uant a la 
fubftance j que s^U y'aiV9i& quelques erxieuiSt 
elles n'éroîenc nuttemeM elTentieUei ^ ^ 
^ue d'^iUçQisr eotupa^nooi les aifoiepc 



corrigées' dans une copie quil avoit titée i 
qall. avoit cachée ou 'envoyée hors de 

!a prifon où ils étoient tous deux ; & que liii 
déclarant étoic tombé dans ces erreurs, parla 
viceiTe avec laquelle on lui diâoic (den 
hstm ) 8c pour n'àvoir pas denundé plus de 
lumière , ou une plus grande'clarré ; que les 
propofitions fur lefquelles il étoic exami- 
né ôc repris , ne méritoient pas la cenfure 
,qtt'on leur donnoir, & que les argondens 
par lefquelson combattoic, & fes propor- 
tions , >Î5<: la vérité de fes révélations , n'é- 
loient que des flèches de paille ; qu'il ré- ^ 
poodoic fuâtfamenc aux textes de TEcri- 
tufe , les entendant félon la do&rine qui ' 
Im éroit enfeignée d'en-haut : mais que s'U 
y en avoit quelqu'une jugce hcrcrique , il 
la retradoit comme il lavoit déjà dit au 
Tribunal du Saint Office , à qui il deman- 
doit qu'on éxpëdiâc fa caofe.» 6t qu'on lui 
infligeât la peine qu'on vondfoit qu'on 
prît ^arde pourtant, que fi Ton cherchoinm 
accttfé c etoic lui , mais que ù. l'on vouloir 
un coupable »/on ne le /trouvèrent 'pôincjen 
ioi ^ parce que les propofitions arguées ne 
contenoient rien contre la foi , ou dévoient 
s'entendre dans un fens tropologique à l'i- 
mitation de ces paroles de Dieu j Tœiiitu 
me fecijfe homincm.^^.fraclus fum di^lon côr- 
' dis. Je me repens Savoir fait rhomm€»»*>j'ai 
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k cœur brip de doi(leur , Se do cette expreC* • 
£on de J. C. qui appelle fainc Pierre Sa-> 
«an^ Faidereèro j Satana^^fcandalum cnim c$ 
mihi ; Relire-toi , Satan y car /«( es pour moi 
an fcandale : Dieu n'ctJinc pas un fuje: au 
fepencir , & iainc Pierre n eunc pas dé- 
moû , & encore moins le prince des dé- 
mons* 

- L*accnfê die de plus avoir écrit , que la 

vertu le coiuradoit avec plus de facilité 
que le vice j parf:e que le Saint £fpric la 

' enfeigné par ces paroles, Cum San3o fanOus 
eris; vous fire'^fjaint avec les Saints ^pSLt^ 

. xe que les Saints qui ont toures* les vertus 
in Jlatu fieroïco j dans un degré émlnent , ne 
•coucenc pas de rifque \ tellement que fi 
Ton commetroit an aâe charnel contre le 

' fixiémo, Commandement du Décalogueen 
préfence d'un homme qui palFe pou#un 
Saint , Tobligation de déclarer que le pé- 
a été commis devant quelque perfonne> 
tijauroit pas lieu ici , parce qu'il nV a poiixt 
de fcandale ou de rume du procnain : ce 

, qui a coutume d'arriver quand la faute fe 
connnet devant des perfonnes ordinaires: 
Que les expreflions , qui dans fon écrit attri- 
bubienc à Dieu plus d*une Maiefié » plus 
d'une nature , dévoient fe prendre in jano 
fcnfuy& non mauii aliter'^ dans U fais ortho* 
doxc & non matmclUmcnt : raifon pour- 



qiToî il falîoK entendre quelles regarcîdîenf 
tîorre S. J. C. donc rajbie âprès la mort s'é-» 
toit réparée dtl cotps ^ abqael la Divinité 
reftotcûnie , & pouvoir aaffi/ bien s'unir à 
une goutte de fang du cœur de là Vierge 
pendant le tems de rincarnarion du Verbe, 
fans que i ame fuc unie au mèitie cotps. A 
J égard de quelques aurres propoficions , c*^ 
àinii^u'if expliquoic fôH leiitimenr ; U dît 
que le cexre où Salomon parle delà [ettimé 
forte, avoir été appliqué par quelques uns 
à Notre-Dame , par d autres à TEgUie f que 
lui dédaratic lappliqubir i fainte Anne i 
ïbîvanr quSI lui avoir été révéfé en ittèmé 
tems qu'il lui fut dir, que cette fainre prioit 
en faveur des cœurs des Anges , ôc qu elle 
léclatoît en defîrs afFeélueiix , cohftderant la 
l^oncé infinie de Dieu , tes Addratio^ qu'oii 
Idit'^oit , êfc. lùais que sll bîefloir la foi ei 
quelque chofe , il fe fot imettoit au Sainr 
Office feulement à i exrérieiir ^ car poùt 
qu'il fe retraââr', il falbic lui donner deà 
taifons qui loi pariiflèht meilleures que ceU 
les qu'il enrendoit d^en-haut^ i3pÊ/fiS^''\A^ 
expliquoit TApocalypfe , dont il donnoit 
une explication meilleure que toutes celles 
âes coonmentareiiirs^ de la même Âpoca* 
îypfe^Til conclut qtfîl n*éroit point obligé 
de déclarer fa penfée , parce que l'Eglife ne 
Juge p^s de rintérieur , fie rie pouvoic robli;^ 



^er i dire, s*il nvoir fait fes aâ::ons pour 
être loué des hommes , ou pour une auire 
fin. 

U déclara que h propoficion ou doârine 
dé fon écrit dans laquelle 11 difolr , que fet 

démons quitrent les ames élevées a Icrac 
, delà contemplation paîlîve , ou haute çon- 
lemplarion ; & que ce font les Ânges qui les 
tentent alors ^ n'étoit poitlt opppfée à la 
Foi , puifqu'elle fe prouve par rJEcrtture- 
tnême, dans ces paroles du Saint Efpric , 
Tentât vos Dominas utrum diiigatU cum an 
non ; Ze Seigneur vous tente pour voir fi vous 
Paime'i ou ji vous ne Paimc:^ pas : & dans 
Un autre endroit , Tentabit cas D ami nus & 
probablt cos, ; Seigneur les tentera & les 
éprouvera» Mais que Ci cette expreHion pa'> 
toillbit miuvaife , il éfoir ptëc a la mpaé- 
rer, â la réformer. Quant aux monvetnens 
dont il a été parlé ci-defTus , il dir qu'ils lui 
avolenr cnufé dans le commencement une 
grande affli(flion , parce qu'ils lui fem- 
bloient procéder du Démon ; mai^ qu'on 
loi avoir dit d'en-haut qne le péché n'f 
étoit point , parce qu'ils éroient up effet 
naturel d'une agitation à laquelle il n'avoic 
point de part, que même il yavoit au- 
tant de tnérite que dans Toraifon : on lui 
dit que tes textes qult alléguoit ne fè de« 
toienc pas pi^endre dans le feus uù il les 

f 

s 
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prenoîc , parce que Dieu ne nous éprouve 
jpas par de fembiables moyens /quoiqu'il 
permette que nous foyotis tentés par le Dé« 
,ptïon auquel nous devons réfîfter , Se on 
lui rappella ces paroles de (aint Jacques 
chap. 1 , de l'Ep. Nemo cùni untatur di" 
cat quoniamà D.co untatur ^ D eus enlm in^ 
gentaier jnalorum eji : ipje tnim nemtnem 
tentât» Unufaulfque verh tentatur à cohcupif* 
, ccmla fuii. Que pcrfonne ne difc quand il 
eji tenté ^ue Dieu le tanu ; car Dieu menace 
les méchants \ mais ne tente ptrfonne ;cha», 
cun efi tenté par fa propre concupifcencCn 

il a dit que Tame dont il a parlé , eft celle 
à qui la moindre bagaceile paroit un grand 
objet 5 ^ quon ôiar de fon ouvrage les 
mors , obfcenirés lurpiriides', s ils^ ne pa- 
roiflbient pas bien.: mais que fes *révéia« 
tions écoienc femblables fcelles que p!u- 
fieurs faintes ames ont eues \ ôc qu'il n*y 
avoit pas de raifon , poi|r que les unes fuC- 
fenr approuvées par TEglife , 5^ les autres ne 
le fulTenr pas , ayant, lui déclarant, au^def- 
fus des autres , le mérite d'avoir abandon- 
né père & mere , obfervé les Commande- 
niens de Dieu &: ceux de l'Eglife , 6l tant 
travaillé ; ce qu'il déclaroit , ainfi que les 
bonnes œuvres qu*il avoir faites /parce que 
cela écoit nécelTaire pour h converfion des 

~ j>€clieui:;s »qui ne fe convecciiTeac pas quand 

. ils 



t 



; ( 49 ) 

lU n'ont p^ bonne opinion du MifCotmai^ 
re ) 8c qu'en cela il obfeiLvek le Coinimn«« 
dément 'du Seigneur, ikm '.ces 'paroles dm 

l'Evangile : Luceatlux veftra coram homini*» 
tus y ut vidcant optra vefira hona ^ & glo* 
rificent Patrem vcflrum qui in cœlis cjl : Qtm 
l^ptrc -buniert briUê tmxyots^ 4ei$ hommes ^ 
afin qitils ^voyent roi bonnes œuvres ^ & 

t^u ils glorificriL votre Pcrt i^ui cji aux Cicux j 
paroles qu il employoic encore , pour ré<«». 
ponfe à ce pafTage de faine Luc chap.:i7 ^ 
qui lui ayoit été àxi k £&m :jturiûs omnia 
gua prétcepea jknevoiisy dkhe: Scfvtînusiles 
fumuSy quod dcbuimus facere ftcimus \ Quand 
90US aur€:^ accompli touLcc qui vous eji or* 
donné yditcs : Nous femmes tks fiofiteurs 
inudks ^ sams n^aumns Jkk que ce ^ûs noaw. 
avons dâfsirt^ ' • 

Il dit que jufqu au tems de fa révélation , il 
avoir cru que la Vierge Marie avoir cou^s 
le Verbe Divin après ion mariage avec 
iainc Jofi^b » . Biais que le contraire Ini 
avoic été révélé \ (Sc qu'il penfoic que Tln- 
carnation du Verbe étoic antérieur à ce ma- 
riage y que les paroles de i'Ëvangi^ de faine 
Matthieu chap« i » loin d*y être oppofées» 
fevorifent an-contraire fon fentiaieiu& fa 
nouvelle doârine. Au paflkge qu'on loi ci-» 
tat de l'Evangile félon faint Luc , chap. i. 
Mijfùscfi Ga^ricUngêlas à Deo in civit^ 



ébm,.** ckl néfnen Naiaretk ^ ai j^i^mpk 
dcfpoiifaiàm viro j nênmn trat J^eph § 

ia v 'tUe de t^a'[artth ^ li vnt Fierté maritt 
mvtc an homme appeiic Jcfiph de la mal' 
fon d$ Dcmdj ^ h wmm de Im Vmge ^ 
êiarh i il cépoodic que Mmeatuic cotit^ • 
tpic$ le nséflage i» f Ange , mds tfue <t 
/ «*étoit pas le même meflage numérique-* 
mtnt , dont parle fàint Luc , parce que U 
Vierge lui avoit du à lut accule , qti'eUd 
MAvok d^Vtcçtt ii|wirHigcaim :cequel« 
dk ccciifé cooiit»» avec tom fiprmeat cr-^ 
dinaire d'exécration , dont on ne pouvoit le 
Étire abftenir. $ur ce qa on lui die de ne . 
jiQiac«|oiirer£9tàid^sdoârinas nouvelles 
comme letècommande l'Âpâpec(» diai Tfi^^ , 
|ntre acnt Hébreèx "àaàf^ %^ : IMSrhiif 

wriis & percgrimS noiitc abduci : Ni vou^ 
bàjf€\ point entrainzrÀ dis d&Snnes diffé-* 
rentes & érûng9r4Situik$epiicf}ia qlieJ» Ci^. 

poteftls foftmt )noioi yid itauc<mp À thofim^ 
à vous dire que vous ne f^vt^ fas c^pre»^ 
dre prifr^emtl^. ' /- . ' 

. li avança que la Vierge demeoniic^ Jé4 
tÉfidctn dana ie cems «pie if < h amitlr 
anitté ta compagnie , 6t qu'il fur trouvé* 

'itm le Tei»fic :4Jt'éfted d^^^^ 

^ • \ 

» < \ • 
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tiré , il dïz que Jérufalem k prend pour 1* 
Ville , tes fauxbourgs Ôc fon terriroir^ ^ 
tomme Lisbonne comprend toute fa circo)i^ 
fétenct ; iqiie les EvangeliftM difcnl ^ue k 
Vierge pendéfit ^Iqôe «cins pal 
îneuré i jérufalem , tnais que lui déclarant 
ce s'oppofoit pas à ce qu'on reélifiât ce qu*4 
)r auioic moins juile dans fon Ouvr^^é» 
quoique ie« rév^lâciont iie fuflènc «n* neé 
coochiireÈ iTËvangile ; d'amatit ^Ifil n'eft 
pas pbrtîble que J. C. fûc dans le Temple 
avec les Dofteurs , & préfent en même 
tfixûg â la mort de iaiiite Âtuie > que 
COitimé ies Doâeurs variôienc cticir'ttt ^ il 
{xiittrott bien auâi loi déchirant , varier, 4r 
inrerprerec lespaffàges de l'Éaiture , éianc 
Théologien. 

Cétoir envain qti*on prenoir tôuà Jee 
Âl^înspoflibles pour faire naître le ripieti^ 
tir ciaiif le ccrac de IVicciifé il ebdorcî pat 
Une longue habitude il ne profîroit de rien ^ 
fon obftinâtion augmentoit rous les jours ^ 
& fe proporÔQiHioic â fon orgueil : on là 
teftk de le tim kaoce éj^nion qu'il évoîfc 
de ltti-âiétt)e , de fee verras , de fk ldeii£e « 
de fa littérâture ; on lui rappella cet endroit 
des Proverbes j cbap. jo. Sapienus abjcon^ 
dunt feiiMiam , os auum ftulU to/ifiifioni 

DU 



we,é CBiÀ qui "parlent folkméntfemlnèé 
frès[de/a confuJioh:On finit de lerépKttian** 

der par ces paroles de l'Apôtre faint Jude ; 

iltis quia in via Cain ahierunt 6* er^ 
4rorc Bàlaam mcrc&U effuJi funt,., Hi funt nu^ 
-tts finj^ àquâ qus à ^fcmi^cirOUnfcruntur,... 
ftu&is maris ieJ^uffiuMes Jkasconfujiones^c. 
. Malheur à ceux qûi marchent dans la voyc 
de Cain y & qui comme Balaam fe laiffent 
corrompre par les préfens dont ils Jont ayides : 
^aUflabUs à des nuages fans taux agités pat 
ûs vems y & à des flots tcitmàns j ils vo^ 
mi ffent leur rage & leur con/ujion. * ' 
s: Il y répondit qu'il pouvoit alléguer beau- 
coup de textes oppofés à ceux qu'on lui ci- 
toit-, qu'il ft'écoit pas ràtfonnable de ie 
donner pour' convaincu y fans rappeiler ce 
que J. C. avoir dit de faint Pierre & me-* 
me des Juifs Se des Pharifiens ; mais qu'il 
ttVoic un cems de publier , & un tems de 
hi(c ce que Dieu lui ayoit ordonné. 
: Quelque tems après Taccufé ayàtit été' 
appelle , entendu & admpneftc , dit que 
félon lui les révélations donr il avoir ren- 
du compte, étoienc conforoies aux régies de 
' la vie.myftiquè ,afliirani qu'encore qu'elles 
fttflènt contre lés fentimens des Catho« 
Hques , elles n croient pas contre celui de 
tEglife , & qu'avant d'entreprendre la vie 

dt i'Ance-Cfarift, il^ avoir cru 4|a*ii n y ^ 
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^Dtmc'qaTan » appuyé far les émcnre», 

fencimeiK des Pères, qui nous difent qu'Eliosj 
& Henoc, & quelques autres font vivans^ 
auÛi bien que laine Jean Evangélifte , pouc, 
venir à la nn du monde défendre la foi ô&t 
combattre TAure-Chrift ; mats que depixifl^ 
fa révélation , il croy oit qu'il y en auroic 
trois , n'étant pas pofîîble qu*un feul afTu- 
létiflTe 6c ruin«. le monde entier ; raifoa^ 
qai le ûerfuadoît que le premier conrnien-- 
cera TEmpire , le fecornd détendra ^ Ôc fera, 
les ravages affreux dont il cil fait mention, 
danç l'Ecriture &: dans rApocalypfe , donc> 
les SS. PP. n on^ pas. donne une explic^*^ 
tlon aufli. convenable ni fuifli bofine quel 
la fienne. Saint Paul , lui dit-on alors , etw. 
donne dansPEp. aux Gai. ch. i. d'anathcma-. 
tifer ceux qui difenc le contraire de ce qui 
^(Idans le^ Ecritures, & que l'Egliie enfei*- 
gne. On peut bien , a-t-il répondu » dire dans 
un cerram* fêns moral » qu'il n'y anra qu'une 
Ante-Chiifl: y parce que le fils & le petir- 
£ls agiront en vertu du premier & comme 
ùs inilrumens , mais dans la réalité il y. 
aura trois AnterChrifts. 
; Hvdir de plus que quoiqu'il eut abandon- 
né fa patrie pour l'amour de Dieu , il ne 
lui avoir point perdu TafFedion naruielle , 
^ qu*il navoit aucun intérêt à la diffamer 
la. faifanc U IteUcde la oaiflànce dui^k 
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inonftre te! qoe l^'Anie^GImft ; dn^ 

pouvoic croire que ce ne fuc pas une rêvé-' 
laûon, qu^nd il a écrie que ce fteau du 
nmde oaicroic dans la ville de MUan , 
qu'il a rapporté les qualités (le fa Wre j que^ 
^1 y avoir quelque faute chins r<mvrage de 
rAnre-Chrift , ce n'étoic qua Tégard des 
$mnées > & à caufe de la précipitation avec 
laquelle il avoir écrit : Que TÈglife défea4 
doit de déteffminer de fon propre mooverr 
mem des chofcs li cachées » mais qu'elle ne'^ 
le défendoit pas quand la communicacioa 
en venait d^ jDi^umeme comme à lui dé- 
dacant > qui a^oit reçu une grande intel^ 
Ifgence de rApocalypfe néce(Iài;re pour ls( 
CompoGcion de Ton ouvrage. Il ajouta que 
quand même il feroit un hypocrite pétri de 
vices , & ^yotiidrotit néanmoins patoicte rein-; 
pUde vei^i^ comme on reft accnfoic ^ fo.t»* 
nypociiéc^èft ferait qi|e plus ^^^^ I fottt 
état de Miffionnaire. 

Telles, & tant d'autres de même valeur- 
éloieac fes répouiès, k pliiparc injurieufef 
1 .récat religieux » fiir^tout aux Communat^-/ 
jcés & aux perfonnes dafeie. ^ ï 



Le voyant toujours opiniâtre > on lè mi 
portée de confulter , fur fes révélations S& 
fur fes écrits, des perfonnea gavantes, aye^ 
kf^ueHes^itpûbr &détrompe# veritablena^ 
ce for 
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tfa^ScTf H enfiinci deux fMarcIlet propoA- 
aonserronies , fçavoir que poof émer quel^' 

que grand mal nu prochain , ou lui faire 
quelque grand bien , ilécoic permis de men- 
tir : qu'il y avoir un li«y mitoyen entre !• 

' Ciel & 1 eoftr où vo^nt les adtiltes des pays 
barbares , tels que les Antropophages de- 
l'Amérique , chez lefquels lui d('claranc 
avoic éîé , parce qu'il n'eil pas poûible quQ 
Diea condamnât au £mi éternet , des ear< 
bares qui n'avoiem pas one rtifon ; ilite cor«* 

' aeidânce , une lumière parfaite. 

Il alTura que n'ayant pas voulu accepter* 
rahfolutioa de la Vierge » fur ce que \Qt> 
Prêtres avec lefquels il avoir conféré , lui 
^voient dk que c'étotant dés cho£es éu*- 
boliques ; J. C. étott venu rabfoiidre ence^ 
fermes ; Ego Dominus luus qui crc ivi te , & 
redemi u in fanguine meo , te ahfohaab ont'* 
nibus jHéeatis tuis & pmnh 

jfis^&mi&Spiritâs Sanm : Ahi lê S4i^ 
gaeur ton Dieu qui fai créé & racheté de mon 

fing j je t'ahfous de tous tes péchés & des- 

.peines , au nom du Pere j & du Fiis ^ & dtê. 
Saine E/priti à I^iIRk ét détromper lefdir^ 
Prêtres ^ les tker de iotc doute à i*4gai9i 
de rabfolurion donnce par la Vierge mu» 
lije d'un pouvoir , non pas feulement délé* 
pué , mais orditlaite beêUCMf M-de£i 

Div 



Ceare obflination dej'accilfc à (e crorfe^i 
àrexemple de Pharifiens » fore fiipéri^tic îr 
tm& en vtttm de en fcience , - voulolt *, 
refléchir a ce qu'on luidifoic pour fon avan- 
tage , ni confidérei: >. comme il. dey ou, la. 
Mtpld 'de J. qu'on iaixdroic \ engacrë^ 
^ faire examiner par -dés. témoins çx: officiai 

office , s'il ft*ét0!t point en dcmenc^ fleurs 
rcponfes conftaterent qii*il avoir fon how 
fens &. le jugement fain, indépendamm<2nc 
/deceqiie^ fa prcfen^e d'efprit fe faifoirbiea 
Voir p quand il répo^doîc devant le Tribu- 
nal du Saint OAce afux queftions & aux 
examens réitérés qu'on lui faifoic. 

C'eft pourquoi le Promoteur fifcal da 
Saiiic OfBce le pcf^^nra am fa Requête 
contre Taccufé ^ laquelle fur appoiotée^en 
tant que de befoin , & IVccufc pour fa dé- 
fenfe s'en ccanc référé aux dits 8c aux décla- 
jcations portes dans fou procès »&n*y ayant, 
rien ajcNHH^U en fi||,prisaAe. L accufé ayahe: 
idit après par fonPI^curéur, qu'il ne tenoit 
déjà plus pour véricables fes révélations & 
fes prophéties , & qu'il fe retraftoic parce 
.qu'il vouloit s'en tenir â ce que décermineuc 
tes tintes EctivaÊt% , le décret du Saioc 
Siège Apoftotiquev & à ce que déclareroit le 
Saint Office , avouant les avoir renues pour 
véricables , par ilUîfion & tentation du dé- 
;yluoa ou Df^r ignorance, « ii fac.4u>0!eUé ftii 



Ttibutial : iatertcgé fur la mtnete ée fii rfr 
tcaéfairion pour vécifiec ii elle éroîr faim 
avec fincéritc. 

Il répondit qu il croyoit Tes propofirioni 
catholiques \ qu'il les Avoic retu^ces , pnr<> 
ce que fotl Avocat lui avoic dit qu'elles 
étotenc reconnoes & ju^^ces .hcréiiqiies : ce 
qu'il faifdir encore en cas que cela iv,t nin- 
M , ou qu'on lui fir voir qu'elles avoienc 
cette qua'tiiîcation , co ç|uon n*avoic pas 
&tt iu{qu*alors : concluant qa'U devoir tout 
au plus être jugé liéréri<]ae * matériel fnns 
qu'il y ait de fa faute: carilavoit fairnvcc 
pénitence & orailon les diligences que Dieu 
Se ion EgUfe ordonnent, pour obtenir la 
lumière .que Dieu mime s*eft engagé de 
donner dans TEpître Canonique de fatnc 
Jacques ;5i a^is indiget Jhpicntiâ ^ poflit*» 
kù àme ^& daho et affluemcr : Si quciqu un a 
é<Joln de fcience, qu*U m* en demande , jt lui 
tn donnerai atondamment ; ôc qu'il n'étoic 
pas encore détrompé. 

• Les chofes étant ainfi , aprèsles r.irifica^ 
■ tions & réitération des preuves de Juftice , 
on lui fit lefture de fes dits , félon la formâ 
'du droit ^ le ftile du Saint Office, à qnoi 
n'ayant point contredit il en fut pris aûew 
Afin que Taccufc fe répenrît , & méritât 
d'crrc reçu & uni au fcin de TEglife notre 

&Eftice Mere > 6c ne perdit pA^fon amc eu 
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( 5«i . 

Kiourant dans les erreùrs dans lel ^ 
il écokobftiné âe endurci, Aravec ies.maiu 
vaifes babicudes qu'il avoir c^mxz€téts , 8e - 
d*où venoienr auranr que de fa malice les 
aAes lalcifs 6c les curpitudes qu il commet^ 
roir. fiir lui - m^me; norreurs qui n*éroien^ 
<|tie trop Gonftacées au TrilMmal do Saine 
Office par la déponcion des rémoins que InW 
mcme accnfc avoît requis qu'on interrogeât 
pour Ton honneur Se la juftiâcaûon des ac« 
tes. de vccius qu'il difoit pratiquer : on le 6^- 
de nouveau communiquer avec des per(bi|ê' 
nés fça vantes , & â TilTue des entretiens 
&des conférences qu*il eut avec 'elles , il de^ 
manda. ^^dience, & dit qu'il fe recraûoifii^ 
par égard au Tribunal de TEglife » aveclÂ. 
vénéfarion 8c le refped qu*ihlui avoir roo^r^ 
jours portés , fe rappellant les paroles aveô' 
lesquelles Dieu avoir recommandé le ref- 
peÂ. aux Miniilres de la Synagogue : Supem 
ÙÊiMrmmiMjt^^ fidmrunz Serihét & Phm 
rlfti ; quAàm^dixerini naHis facke : Lm^- 
Scribts & Us PharifieHs fe font affis fur la 
Chair de Moyfi ; faim tout CC qi^ils vous 

^Àelque Wnss après, l'aeenfé 
encore audience dir , qu'il avoir râch4' 

par les oraifons & les pénitences , & mcme 
par les exorcifmés, d*écarrer de lui les en^^^ 

trcûw ijUl léyéUciQ^s^ £ç.le^. vifiaos. 4quié^ 




Dieu le fevôrifoic , prct qtfoh lui avoîc 
dit au Tribunal du Saint Office qu'elles ne 
procédoienr point d'un erprir bon , Ôc qu on 
avoic déclaré qu'en cas <)u elle» viniTenr dii 
Démon , Dieu , pour prix de fes eflerrs , 
len dclivreroit ; maïs comme c croit Dieu 
qui lui avoit parlé , Dieu continuoit Se con*- 
finueroir, afin que lui déclarant ôc les MU 
niftre du Saint Office anSmt qu'il n'avoir 
commis aucune fauté , & qu*en effet lui 
déclarant le croyoit & ne pouvoir fe don- 
ner pour convaincu , par les raifons des 
'prêtres & Théologiens avec lefquels ou 
l'avoir fait conférer , d'autant qu'ils loi 
avoient dit que c^étpit un blafpheme d*a^ 
vancer que Notre-Dame l'avoit abfous. Se 
que lui déclarant ne devoir pas s'en tenir i 
ce ^e çes Théologiens lui diibient à c«c 
^garo ^ car ehcore que les hommes , dans 
Pétat aAuet de la Providence » fuillknt lei 
Miniftres ordinaires du facrement de Pé- 
nitence, & que femblable grâce n'eut été 
accordée a perfonne » il ne s'enfuivoit pas 
•que lui déclarant ne 1' eut point obteniiB 
par une providence extraordinaire, Diea 
étant indépendant dans le partage de Tes 
dons & pouvant favorifer quelques-uns plus 
que d'autres , comme cela étoit arrivé i 
plufieurs Sainiy inférieurs en méiite aust 
Apôtres : que d'ailleurs U étok coofaâc 
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par l'Hiftaîté Sainte , que les Anges âvoîenr 
adminiflrc le facremenc d'Euchariftie dansK: 
aelques occadons^ qu'ai n(i il iiy a voit par 
e raKon de douter ou de nier àbfQlamenc 
que la Sainte. Vierge Ôc Jefas-^Chrift tnème 
ne fuflTenc venus rflbfoiidre , quoi qii*en 
clifent les Prêtres & les Théologiens qui 
oac nié abfolumenc La vérité de Ton^fidele. 
rapport. Les foademens fur lefquels il ap.r 
puyala vérité^de ces abfolations, furent fotèi.. 
ccac de Je fuite 6c de Mifllîonnaire apofto- 
liqne , d'avoir paifé plufienrs fois les mers 
uniquement pour la ^Içice de Jefus-Chriflr» 
d'crre entri chez gnq Nations des plus 
bari>ares^qu*il y ait mmonde» d'avoir coum 
un danger évident d'ctre tué Se mangé ; 
après quoi if affirma , avec ferment , qu'il \ 
Ki*y avoir pas de plus forces lai foos en fa- 
rveur desiautres ferviteors.de Diieu.ft¥i^UjeIs 
ion "^vbic ajouté foi » qu'il avoit <^*atlleurs 
{jlus de fcience qu'aucun d'eux & plus tra- 
tvaillé pour la gloire de Oieu , fanq qu'il 
ibc néceilaire de recourir «ux miracles 
4]ue pourtancil deciaroit que dans le Eorp 
jou il éeoit prifonnier ( avant d'être â Tin* 
quifition ) il avoir connu l'étac de la con-i • 
/cience de l'un des domeiliques ; que lui 
jayanc fait une remontrance pàterneile il ^ 
;^ne confeffion valide «ce que Oieu révél^ ' 
'1 .lui. déclarant. " ' . :■ f - ' ^ t 



^ Oti dh alors i Taccufc que £a méchanceté. 
& ion orgueil l'avoienc conduit au point 
de m^nGt coas les averciflèmens , toutes^ 
les remontrances , cous les foins charitables 

& patiens du Saint Office, peut TeD^agec 
à demander i Dieu, avec ime pvofonde 
humilicéi^ de loi ouvrir les yeux^'t>n lui 
annonçoit en mime ceois que dans peu fa 
*€aofe Teroïc jugée au- Tribunal du SaiiiC 
Office comme il lavoic fouvenc requis; 
que û rcvcnement nétoit pas tel qu'il, 
pouvoir le fonhaiter, il ne devroit s*en 
prendre qu'à lui-mî-me: êc quand on lui 
eue rapporté les paroles de Jefus Chriftjc 
ce que notre Sauveur die â 1 cgard de ia 
prière du Pbarifîen de de celle du Pubti* 
cain , mt chap. i% de S. Luc p il répondit 
qu'avant qu*on lui eut &ir cette remoo*. 
rrance, il ravoir déjà oui pout lui être pro- 
noncée d'en-haut avec ces propres paroles: 
Scd ego cùm accepero tempus has juft,aias 
ftdicaboy miftcrium ejl tua captivieas y mi/^\ 
ièrium eft ttta accnfatio j mifterituk ejl tua 
jhlcLtio ; Mais moi je jugerai ces jujlices 
lorfque j'aurai pris mon tems : ta p^ijon 
eji un my flere , ton accufation ejl un myf^ . 
ttre , ta délivrance e/l un myfierc : 6c que 
Dieu lui avoir afluré qu*it avcMt permis 
iottc cela pour fes très-hauts defTeins en 
£iyeur de lui dédaraur» pour i'bumilier^ 




it mortifier & GowWer fé^ merîtefi;' 

L*accn(é ne voiilanc donc point fe déJi^ 
des (iâions pat leA{iielbs il «voie ufurp^ 
1« tifiAiiiskm de £iiitt> iiDliifhe > êc fsé^^^ 
danr k conferver ncôrf mépé l%y^€>m^ 
fie & l'impofture découvertes , toâlgre Tin^ 
utilité Mes fermens terribles qu'oo ne lui 
dettiandoit point , ôc dont le dernier qvi*il> 
ceddit dftns t'éctime dtt;déie&oic & dei'or^ 
gueil , {'Ut qà'ao'tler ddat w Ift Ckoîx idà 
Jefus-Chrift fe convertît en foudre , TéaratA 
sat Se le précipitât aux enfers; difant que 
Théologien de maître dans. £0ti, Ordre ii 
fj^voit qtund les ftnmfis éntiàiuc MliaM€^\ 
Oti cofidirifiif fôi) procèf à coiicfaiiion &^ 
nale cotnine il fuir. . - ? • ' - - 

Vu dans le Tribunal è\\ Sairtt Office le 
procès de Taccuic « après avok éxii^pfQlïé^ 

âih^té qae iedîMcciifé écoit , par te pTeav^ 

de Juftice & par fes propres déclarations^ 
convaincu du crime d'héréfie, & de feindrd 
des^réiiiéiarâons , des vifions , des ôûcretkoig 
4r aotres £|yei^; fpécWes da Ciel », eti yâ|^' 
"tl*ètre tenu êc tbpmé pdar Sakit; il a ixé 
en conféquence jugé &c déclaré hérétique 
convaincu, feint, faux, confeffanc, rev0«*'' 
^uahc/& profefldtnt piiifievri hérifieij^.v.^^ 
V U coupable ayaftt fç& eéfmt <^-W 
démoà&àtioasj^ajl^ <i^i'il «tok en^ 
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tendaes, ëroienc des (îgnes par lesquels les 
Portiigiifi Cftinoignoienc leur inexprimable 
CMnrtitemenc du bienBitt dont iz, bonté 
de Dieu venott de ikvorifer ce Roysame^ 
en lui accordant un augufte rejetcon , Tef- 
pcrance du peuple & du Monarqae , ii 
demanda audience : il y feignit , a (on or« 
dimirt t éc fe plaignic de ce qit^au Tribunal 
da Sanit OSice op n'ajoatoii pas (bi i ièe 
prophéties ni à fes révélations , d'y ê;r6 
traité comme hérétique Se impofteur, fans 

3uon prit garde que les Saints qui ont 
es.révétattoos véritables ont été aaâi qoeU 

lut èéçh^ 

tant avouoit y avoir été quand il a dit que 
le Roi écoic mort- ; s*imaginant donc pou^ 
iroir encore accréditer fe s fi (fiions , il dis 
qu'il lut iiToit été révélé du Ciel que Sonr 
AfteflTe Séréntifime Madame la Princeflcr 
do Bréfil étoit heureufement accouchéa 5c 
am]f^»^ï,wuàt accordé une fille, pour 
hiice CBiinpîrreJ||ir.les deux féréniïïîmef 
Sfon^^i^^ à la Maifonr 

Mf aie de p0rtus;al la fucceflSon maficoW 
line après laquelle ôn foupiroit, ôc qu'il 
. %av9ic, par la r&vélation, quilf anrqÂeoc 
encore des enftns maies. £^ 
Afin (t craime de la févélicé «c dé t 
la riftietir de la Juftice poiTènt opérer CaSt 
^ seufdpik , €t q«e u aviirieais pÀs fait 1^ 
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remontrances de la douceur , de la pâ^* 
ci^nce , de la charité ôc les foins inânis qao. 
le Saine Office avoir employés pour le re^ 
mettre idaiis le cheastn Au ùhk^, on lui nodé4 
fiaaiors fon AmSt-: mais perfîftanc dans (ba 
opioiarrerc il a été enfin cité pour fe trou- 
ver à TAde de Foi ( du 20 Septembre 
1761.) y entendre Uleâure de fon Ac<» * 
let : il y fat en. e&r çon4uir. Dans le coocs» 
de. l'Aâe le coopabte 'demanda audience : 
on ta lui accorda y mais il n*y dit rien qui: 
fie changer Xon jngçmenr^ ^ 
' Le tour va avec ce qui coafte des Aâe^ 
& la di^firion' dtt <koic en tel cas ^ Isir 
qaalité deï faates du coupable ayant éc4 
examinée avec Tatrention qu exige la gra- 
vité de la matière ^ le coupable ayatMfT 
perfiâ)é jufqu'à picfent dans fon endurcill^ 
lèmenc &4bfi>iiiipeiiitence ^^H^^^tr^n^ 
: Le faîat Nom de Jefus iitvoqué 
clarent l'accufé, Pere G.ilyiel Malagrida 
convaioca^da crime d'h4||^|î|^ pour affit'*^ 
filer , ioivre , écrire & fomj^iir des prppoâ 
fixions , & des doârines oppofées aiu: 
dogmes véritables èc â la aoârine que 
nous propofe & enfeigne la fainte Mere 
Eglife Catholique Romaine , qu'ayant ct& . 

.èc étant bécétiqQe de notre fainte Foi Ca-<^^ 
cboKipie , ÎIÂ encoaro l'etcommunicatiottC 

^mijeure les auti:es^eiaes portées par la 
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iDtOit contre femblabies ^ 6c ùtdumtA 
que , ,comilie hérétiques t 'Autear de iioiii- 
velies héréfies, convaincu, feint, faux^ 

confeflTanr , révoquant , obftiné Se protef*- 
fant fes erreurs , il foit dépofc & adueU 
lement dégradé de fes Ordres» félon lia 
difpoficion Se . la formel des facrés Canons , 
ôc Jivré enfaire avec* un bâillon , le bon* 
net d*infamie & récrirean d'Iuréfiarque , â 
la Juftice (éculiere , que 1 on prie inâam- 
ment de traiter ledit coupable' avec indul- 
gencé & commîférarioA>-fans procéder i 
la peine de mort ni à efiufion de fang. 

L0UIS-Pl£&R£ De* BritO CALI>fiIil,A« ' 

Jérôme Rogado do CARYALHiML SylVÂ* 

JoACRIM IaNSEK MtiLLER. 

^Louis Barata de Lima. 

Et il n'y a rien de plus dans ladite 
'Senifence , qui efl: jointe auxdits A£bes', 
-qui ont été condiis â la Rclafin^ où l'on 
a prononcé TArrit de la tenéur fusvânté* 
Arrêtent dans la RelaçaÔ . Scc. Vu la 
Sentence des lnquifireurs,Otdinaire & Dé- 
putés du Sairrt Office, comme elle fait 
*voi§ que l'âccufé » Gabriel Malagrida 9 
ci-devant Religieux Prêtre de la Compa^ 
'gnie dénommée de Jefus , eft héréti- 
que de notre fainte Foi catholique, qui 
tft comme tel livré à la Juftice fécuUerc » 

E 



^Venant dctre publiquement & jurîdîqud-i^ 
"ment dégradé de fes Ordres : â& vu la dif- 
po(ictoii;4tt D/ok jSc rOrdontiaiice en tel 
cas f le condamnent-â être coadott ta corde 
au col & avec le cri de Juftice , par les 
lues publiques de cette ville }ufqu à la 
place di^ Roclo y 6c i mourir là étranglé , 
& qu^après fa mort ^ fon corps foie brtilé 
& réduit en pottflSere fie en cendres » afin 
qu'il ne refte aucun fouvenir de lui ni de 
(iépultute. Et paye les frais. Lisbonne » 
vingt Septembre mil fepc cenjc foizante-uiw 

. Gama. Castro. Lemos. Xavibr da 
Sylva. Geraldes. Siï^abra. Carvalho»- 

Et il ri y ûvoit -rien de plus dans ladite^ 

Sentence de la-Relacàô qui ejl jointe aux-^ 
dits Acies j auxquels je me réfère en tout 
^ pour tout: Et en vertu de la memt.Sen^ 
tenct de la Rclafàô ^ on a fait k cri da 
* Juftice ^pour meure à exécution^ Jur la per^ 
fonne du criminel ladite Sentence de i<z 
manière qu'elle prefcrit ; en foi de quoi ejt 
pajfé la préfenu par moi foufcràe & fi^ 
gnie. A jUsbonne le viftff-qUatre du mois 
fie Septembre de Fannie mil fepc cent foi^ 
9cant^'Un.. ' ! 
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AGORDAÔ 

pOS INQUISlDORESjj 

ORDlMAtllOy £ DEPUXADOS 

DA SANTA INQUISIÇAO 

C O N T R A'Q P A D R E 

GABRIEL MALAGRlDAi. 

J B S U I T A j 

Pronunclado no Auto puhlico da /V, fi 
• uièirou en Lisboa aos lo de Scpumbra 
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ACocdaô 0$ Inquifidores , Ordînaiiio e 
Depucados da Sanca Jnquifiçaô j quo 
viflcis eftes Aucos , culpàs , Declaraçoens » 
Refppftas, e Retraékaçoens do Ptdre Ga^ 
briel Malagrida , Religiofo da Companhia 
denominada de Jefus , natural da villa de 
Al ^DajO , Bifpado deComo , no Ducado do 
MillaoyeaffiftenteneftaCoixe, Reo pre** 
fo que prefente eftâ. 

^ or^e «ofU^ que feûdo Chriftaô bap J 



^itkioy Saterdot-e yGonfeilor*, Tbeologôe 

Millioiiaiio obiigado a ter e crcr a fanra Fé 
Gaihjlica que pregaraô os fagrados Apofto- 
los e Dilcipulos deJefus-Chrifto noiTobem 
Redcmptoc e Senhor noflb ; aqneiU meftna 
qui nos propocfin e enfin» a lama Madré 
Igreja de Roma , may e ineftra de lodo o 
Caiboiicifmo > e regrainiaiiivel dos verda- 
deiros dogmas , contra a quai naô podem 
preValefcer o inférHo e miniftros do Demo*' 
nio : a defviarfee fogir das novidades oppof- 
tas ao Evangelho , e aenfinar , prcgar , de- 
fend^r, eefcrever doutrina fam e cacholica , 
fen^ iBt.erpretar ao Ce^ arbûrio e contra 09 
preceitos da merma Igreja ,> e fenrir dof 
ianâos Pa ires os lugares da Efcriprura : 

Â procurât a uniaô dos Cacholicos na 
pèrfeita charidade , e na obediencia devi<la ^ 
aos verdadeiros e feus legitimos Aiperiores » 
fem concirar fedîçoens pernîciofas e pro- 
movidas pelos infernaes, efpiritos da fober- 
ba e da difcordia. 

E finaimente a imitar os feâadores da 
t Virtudechrlftam ^ que fobiraÔ 4 pérfeiçao 
pelo caminho da humildade , com trabal- 
jios e com mniià paciencia recomendada nas . 
divinas lerras pelo meimo Jefus-Chrifto , 
o- qilal' fende vt^rdadetro Deos ie fes ho- 
mem e tomando fohre fi a^ noïïa!; cnloas 
ai)rio as portas para, a feliz eiemi^ade : 



t fendo înnocentiflimo nos enfinou e nos 
deu ext^mplo para fofrer trabalho^ que ù& 
cffeito cfos nollbs delidos e do peccacfo j 
dectarando - DOS pelos feas Evangtiiftasdai 
finâes que devemo«» obfervar para conhecer 
os hypocriras , e propheras Ta. ^os, que cober- 
cos com a peile. das oveiha& vos pretendem 
epganar , como nos dh o' mefmo Jefus- 
Cnrifto , por Marlieos no cap 7. e pala- 
vras feguinres ; tendue à jalfis prophetis 
qui venient ad vos in ycjlimentis ovium ^ in^ 
trinfccus autem fuiulupi rapaccs ; à friulibut 
torum cognofcctis eos. 

E devendo o Reo conform»r-fe com pf 
coijfelhos e preceifos Evnngelicos , e oiivir a 
Jefus-Chrillo pela voz da fua Igreja e Mi- 
niftros ; o fes tanto peîo contrario que ef- 
^uecido da obrigaçaô de cacholico e de rel« 
Iigiofo verdadeiro , entroa a daronvidos ao 
Elpiiiro infernal , que procurando a rornl 
deflruiçaô ^ e ruina de fua alnu o guiara a 
perdiçaô. 

' Por quanto cheyo o Reo de ambffaô e d«i 

foberba , comque arodos fe confiderava rm 
virrure fuperior , paflTou a fingir mila^^ies ^ 
xevelaçoens , vifoens , loceçoens , e ourros. 
muîros favores celeftiaes que o mefmo Deos 
concède a bs feus verdadeiros fervos^ or 
quaes como diz S. Pnulo ro cap. z. da Epif- 
lulâ ad Ephefios , edaûcaô. fubre a Doutuna: 

t: ■ ■ • 
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jnindamento dos Apofliolos eProphetaHe c{ué 

he a fuuiina pedra angular o mefmo Jefus-? 
ChrUlo , in quo omnis ddificatio confiruda 
çre/cU in tcmplum far^^tm in Domino* 

£ confeguindo o Reo pelo meyo da Hy^ 
pocrifia, e da mais refinada OiaHcîaqueQ 
tiveflem poc fandto e por verdadeiro pro- 
pheta aquellas . peflToas que com permifaQ 
divina naô fazaô reparo nos fundamencos » 
fobre que fe fiiftentava a grande hiaquina-de 
fingida fanâidade , fe foi redùzindp a hun^ 
lîionftro da mayor iniquidade. 

Poc quanco naô contence nem fatisfeitq 
com ha ver enganado os Pôvos dos Dominos 
4efte Reyipo^dos qiiaes tinha extorquidQ 
muito groffb cabedal com prétexte de devo- 
çaô devotos fins , e com ourros fingi- 
mencos ^ e etnbuftes paiTou a êfjpalhar q 
inais remyel veneno que çinhanoQ>rsiçaôi/ 
fomencanilo difcordias » e fediçoens e apro^ 
|)hetifàr os faneftos fuccelfos que fabia fe 
ideavaô e tradavaô nefta corte com os fu- 
jieûiifirpos pbje^^os que depois Jfff fizexaa 
inanifeftos. 

£ querenda atnda aflim confervar o feu 
bom nome e opiniaô de fantidadcpercendeu 
perfuadir as fuas fingidas revelaçoens de 
futuros caftigos, com doucrinas nunca ouvi- 
das, mifturaqas com. propofiçoens hereticas , 
[>l|ir^hemas ^ catr^neas « temerarias ^ im|>ias ^ 



&diciofas , e oflfenfivas dos 'j[>ios ouvidos J 
ftsquaes nao fo proFerla mas efcreveu» e 
athe na meâi do Sanâo Oibcio as contiimott 
a defeniet ; affinnaindo ferem Ihe diAadas 
por Deos Senhôr nolTo , por Maria f;and:if- 
iima noira Senhora » e pelos fahâos e Anjos 
do Ceo , qne diaia Ihe falavaô e corn elle 
commanicavaô ; chegandd a perluadir-fe 
que eftet meyos improprios de num catholi- ^ 
co , cinvencados pela malicia do Reo , erao 
os mais conveniences para evicar a continua*- - . 
çaô dos trabalhos, einque fe rinlia merido^- 
pacarefticuirao antiguo cftadoafoaReligiaô» 
e parareduzir a huma gérai conflernaçaô , a 
corce etodo efte reyno , conrra o quai ardia 
no eocranhavel odio que bem fe manifeila 
deilas autos , ç das declaraçoen^ do mfmo 
Reo. 

Do que tudo havendo informaçaô na me-» 
fa do San6bo Officie, e aprefentando-fe nel* 
la duas obras efcripcas pela lerra do Reo ^ 
haa iodcuiada i Htroica € admiravcl Fida da 
ghriofa fanSa Anna may de Maria fanUi^i^ 
ma y diclada da mefma fancla com ûjpjlcncia 
a provaçaô e concurfo da mcfma fchcranijpma 
' Senhora c^fai fanàijfimo filho ^ eicripra na^ 
lingua Portugueza ; e ounrsi na lingua LadmK . 
com tiruio » TraSatus de vita & imperio Ann 
ti'ChriJli ^ ambas reconhecidas pelo mcf- 

nr.p Reo 9 a ijuetn fgi^ôinoftiadas na In(jMi« 
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E fendo vlfta« e cxaminadas as referidas 
àfW obcas »coQcém ei>tre outras as propoii- 

Sens fegaintes, a faber : Que fanâ»i Anoli 
ra fanâtficada no ventre de'fua .may ^ 
aiîîm como Maria fanclilîima fora fandtiii- 
çada no venrfe de fan<Sta Anna : Que o pri- 
vilégie da fanâificaçaô no ventre de fux 
may , s6 fora concedidp a £infta Anna e 9, 
Maria fuà filha : Que fanda Anna no ven^' 
tre de fua may entendia , conhecia , amava,. 
e fer via a Deos como tancos faoâos avulta-^ 
dos na gloria : Que fandb Anna^no véotr» 
de fua may chorava e fazia cKorar por corn- 
payx ô os Chérubins e Séraphins , que Ihe 
ftlîîftiaô : Que fandta Anna eftando aindx 
no ventre de fua may âzera os (eus.vocos » 
je^para que nenhuma das très divinas pefloas 
ficaiTe efcandatifada da fua affeâuofa atten- 
çaô,fiz£ra no Ecerno Pay o voro da pobreza , 
ao Ecerno Filho o voto da obediencla , e ao 
Ecerno Erpiruo fanâo ,0 vote da caftidade.3 
Que fanââ Anna fora a creatura mais innoi • 
cente que fahira das maons de Deos , que 
parecia naô ter peccado em Adaô , e que a4- 
mitira o Edado de Cazada para fer mais 
cafia , mais pura ^ mais virgem , e mais in- 
ftocente: Que ianâa Anna fendo viadorà 
érava a favor de todos os coros angelicoa 
' gloriofos , para que Deos Ihes afliftiffe , e os 

locoaefl^e^e para i^ue-maisfe^^vaiitaj^m^ia 



•m fervit e loavar a fua Divioa Msigeftade» 
QueChrifio naô.aciiaraterinos fufficien^-' 

tes para darnos a entender a grandeza dof 
dons que concédera a fan<Sla Anna , e que 
os rufpiros da mefoia fanâa chegaraô a 
defpertar oovos e inufiradps incendios no 
coraçao de Deos : Que a rirrude e fanâU 
dade he mais facil de propapar do que o 
vicie : QueAdaôainda que civera vivido 
reûamente e evitado a Cttlpa mortal, femfre . 
haviade fer inunpobrefervoymuicofraco^ 
e muito ignorante : Que elle Reo onvira 
falar ao Eterno Pay coni a fua dara e dif- 
nnda voz} ao Eterno Fiiho com a lua clara e 
diftinâa voz^ ao Ererno Erpirico fanâo com 
• a fua clara e diftinâa' voz. 

Que a familia de fan<Sta Anna alem Jos 
fenhores e de alguas crearcas conliftia em 
yince efcravos , doze varoens e olto ie* 
meas : Que S. Joaquim civeta o bfficio de . 
Pedreyro ,e inorava em Jerufalem com fan* 
fta Anna , c que efla lora a mulher ioi ic do 
que falava Salomaô, o quai fe havia enga- 
nado t porque no feu povo e do feu iangue . 
lufcera raô ditozsi mulber. 

Que fanâa Anna fixera hum recolbîmen-' 
to em Jerufalem de cinqueiua e très Recol- 
Judas , que para o complétât fe distarzarao 
em Carpinreyros os Anjos e qiîc para o iuf- 

tento hia hua délias por'noiae Manha conv- 
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prar peyxe » é o vendia côm liscto nâ cidade 1* « 
Que das recolhidas de fanfta Anna caxarao 

^alguas Linicamente para obedecer a Deos , 
Qqual tinha ab aMeïno determinado que ai 
^uelUs felicés donzellas educadas com at« 
, tençaô da fanâa Ânna foflbm mays de San- 
âos , Sandas , e de varies Apbftolos e Dif- 
cipulos de Jefus-Chrifto : Que huma cazara 
com Nicodemos , outra com faô Matheos > 
qiiqii com Jofé de Arimathea , e que do ca-^ 

'zaoïento de onita procédera S. Lana,.fucv ^ 
ce^Tor de S. Pedro : Que CKrifto toma va* 
rias figuras e faz varies papeis com aquelles 
ppucosqae levanta a mais alta contempia-» . 
ç^Q , e que concède hum , e varios diredo^- 

' res do ceo ^ aimas <ji»e delejao a perfiE7-^ * 

. Tamben affirma na fua obra que Maria 
. fandlflîma Ibe dera> doutrina feguinte 
Queas^Mtnas dos mundanos ou aimas que 
naô afptraâ fe nao a obfecvancîa dos man-» 
damenros,as tenra fo o demonio; masquan-t 
dp afpiraô â perfeyçaô , e Deos as quer com ' 
efpecial empepbo adiantar a.contemplaçaa 
pailiva as tenta no prindpio o demonioii 
porém que depois de cerem tlado boa contâ 
fe Ihe fas entender que na Igreja ha na tea-i- 
lidade huma nova profiiraô que he a com- 
templa^aô alta dos mifterios divinos , e re- 
yelà(pensd§ coûtas oçculcas à ç(»\{lUmiM 

\ 
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Imndi ; e cpe ënraô toma Dèo» e Maru 

Candtinim i con[ade;llas,metendo-as em fun* 
dos tao efcuros e com centaçoens taô pefa- 
das^qiie nno fabem a que pacie fe haô de tôt* 
tur : Que chegadas porém as aima» a eft« 
eftado {% defpedem délias para fempre os 
demonios , fem que deyxem de fentir as 
mefmas aimas feus repelloens e combares 
bem renbidos , tanto aflim que Ihe parecem 
diabos » e ainda , dos maisiujos e malignoi 
com mentiras^ com enredos ,com apertos e 
proplianidades ecom couzas deshoneftas ; e 
com tudo que naô faô diabos os tentadoreSf 
mas Cm aimas fanâas , ainda das mais ele- 
vadas na gloria^ Que faô Ânjos puriflimos 
e amanriffimos das diras aimas y os quaes Te 
liaô envergonhaô , anres fe prezao de aju- 
dalas com eftes miniderios > fazendo o papei 
de cemadores , e de demonios para as ganV 
har rôtalmence , e fazer mais oeprefla en- 
cher aquella medida cfe monificaçoens , e 
refiftencias que Deos mefmo Ihes tetn raxa- 
àoy para admiccilas depois a communicaçaô 
dos feus fegredos* 

Alem deftas propofiçoens elcreveo como 
reveladotambem as feguinces : Que a natu- 
xeza divina lie dlftincla entre as peflToas : 
Que Maria fanûiiCma efbndo no ventre de^ 
facKfa Anna proferiraeftas palavras , Confo^ 
larç j mawma amamljfima j quia inyamJH 



ifraiîûm apud' Dominum. Eccc concipiès^ 
paries fillam^& Vùcahiturnomen ejus Maria 
. & rccjuiefcet fuper eam Spiritus Domini j & ' 
ctumbraijit & concipiet in ea ^(/, ex ea fiiium 
Altiffmi quifàlvum faciet populum fuum j e 
sffirma com Juramento na dira-^bra , que a 
' inefma Serihora ifto Ihe revelava , e junta- 
menreque no pn'aifo Celefte fe feftejara por 
oico dias aquelje primeyro paiTp ou mil^ 
grofis palavras» 

Tatnb^m affirma cptnoreyelado que Deoa 
Ihe d.lTera t aô 'iividane engrandecer a Sen- 
liora , t/f:^ue ad exc.ejfutn & ultra ^ nem tivef- 
ie rec^yo uzar , e comniunicar-ihe os arcrii- 
butes proprios do 'rne-rmo Deos a faber in>. 
mei^fo , infinifo , etcrno e omnipotente ? 
Que o facrarifllmo corpo de Chrifto foia for- 
Ira^o de hua gota de fangiie do coiaçaô de 
Maria fannffitna^e que o m^firo Te augmen- 
tara pouco a poticq co^ a viroîde do ali- 
mente» da may athe eftar perftsy ta mente or*- 
ganifac^o e cnp.'iz de receber a aln a y mas 
que a divinidade e peifonaiidade do verbo 
ja fe rinl-a unir^o kjiiella gora de fangue na 
nrefino inftante em ique fahio do coraçao 
para o purifTmo ventre df Senhora : Que as 
très divira*^ p< (rras riveraô vapa<5 ronfulras , . 
quefloens e } areceres en rejfi fobre o rrata- 
inento que fe hnvîa de dar a fnné^a Anna, 
t co&vieraô em que foiTe fuperior^ todos oa 
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Anfos e mais SanAos : Que s Cickde ùmûé 

reprefciuad.1 ao EvangciiU.i e Dilcipulo a- 
mado qaaodo dice : ^idi Livitaiem janciam 
Jtrufdltm novam dcfctndcntem de Calofitut 
Jponfam ornatam viro Juo ; fc dévia repurac 
por hum fordido e vil monftro em compa- 
raçnô da aima de fancla Anna. 

Que lancta Anna tivera hua Irman cha- 
nada ianâa Bapciftina,e que efta Ihediflèra» 
que a Senhora eftavaainda com feus Pays , 
quando o Archanjo S. Ciabricl Ihe deu a cm- . 
baxada de que havia de fer may de Deos, e 
hiimiihandofe a Senhora entrava a pediraa 
Eterno Pay que pedifle por ella » para que 
foiTeadmirida por pobre e vtl efcrava ; po« 
rémque vendo-fe dezen^anada de que havia 
de fer may de Deos,caj}ira no cbaô com hum 
desmayo , que dera cravalhq ao Anjo o quai 
levantara a Senhoca com gran<)e'reverencia » 
eenrraraa perfuadila que aceytafle aqnella 
dignidade, fufpendendo-fe hum ftftmi pre- 
parado pelos Ânjos e Archyijps athe que a 
o'enhora deu o feu confentimento : Que de- 
pois de encarnado o divino Verbo fe defpo- 
lara a fenliora coin S. Jofc , rende entaô fan- 
ta Anna fincoenra annos de idade : Que 
Maria fanâiflima Senhora nofla era inora- 
dorr em Jerufalem quando. perdera feu Filho 
fanébiflltmo, e que eftefera achadono Tem- 
f ioj;>o hm de ues 4ias , por fe ter apartado 

> . 
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iâ^m^fma fetihora para^hir af&lUt à morcdt 
de fanéla Anna. 

ÂiËrma mais que Mnria fanâiffiroa Sen-* . 
Kora coda ordenando-lhe que efccevéllea^^ 
Yida do Antichriftoy Ihe dîftèra qde eile 
Reo era outro Joao depois de Joaô , pa- 
rém muito mais claro e mais fecundo ; è 
concinoaodo cptn a dira obra paila a ef- 
€rev6r como revelado ; Qae hao de fettce» 
os Ântichriftos » é que'aflkn fe devem en- 
tender as efcripturas , a faber pay , filho e 
neco , e que o ulcimo ha de nacer etn mil- 
ko de hum frade e de huma freyrà no «ddq ' 
de mil npve cenço^ e. vince , « que mû, 
de cafac com proférptnâ hutna das 'ftiriaç 
infernaes : Que o Antichrifto ha de fer 
Baptiiado por fua may » e que o Dema- 
nio que enteiidera fer feu Pay , fo ha de 
faber do baptifmo depois éi. borna imptiK 
dente confillaô da may : Que o nome de 
Maria fomente , e fem obras foy a falva- 
çaô de alguas creacuras, e que a^may do 
Antichrifto fe ha de^ falvar por rer efte 
nome e por atteïigaô ào C>nvenco em que 
foy freyra : Que os Religiofos da Compan- 
hia haô de fundar hum novo Imperio para 
Chrifto ^ defcobrindo novas e mulciplicadas 
naçoens delndios.: Que o*Religio(b repidc 
e imperfeyco excède fio mérectménto a 
hum fervo^ofo e perfe^co fecular ; Qu^ 
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hinguetn nafceo para exercer aîgun$ oP^ 
fîcios neceflarios fuz o govemo eccle* 
iuftico oa policico* * . 

Diz mais m dira obta cfe Anttckrifio l 
que na noite de vînce & nove de noven-j- 
Dfo do anno palTado ,davira as paiavras 
ieguintes : Hac nocle j hac nocle y id efl 
Ireyi j & inopinato intenm de ^m^dio tolû* 
mus principem eam iniquœ criminatienis cum 
adjutoribus & adulatonbus fuis, E com eftas 
e outras propoiiçoens injuriofas a codo o 
eftado de peâbas » e femelhaiires âs dos 
jnais depravados herefiarchas percendea o' 
Reo , quefeciveden por divinas as fuàsre- 
^ velaçoens e por ortnodoxas as fuas propo- 
fiçoeos e ol)ras , as quaes com cenacidade. 
temdefenfido,ainda depois das charitatt-' 
vas admoeftaçoens que Ike fbrao feicas pel" 
os Miniftros da Igreja. 

Pelas quaes culpas fendo o Reo prezo 
Bos carceres do Santo Officto , dilTe com 

Eande foberva e com prefompçaô bem al* 
lya^ do efpiriro deDeos , que naô cinha 
culpas que confeflar ; mas porque vier^ 
para a Inquifiçao com grande caure'a e 
fegredo fem fab(^c para onde o traziaô^ e 
. |>or qnamo Deos Senhor nolTo Uie havia 
dite que eftava no Santo Officîo , que no 
dia fignince feria chamado a meza , e a Tri- 

buofti coopeteme » e ^ue eiu^û aa hou 



.emqiie fofleprecifo liaviao de ce/Tar humâS 
.dores de Cftbiça, eemranhas procedidas do 
&cda noice como na realidade Ihe tinha 
•fuecêdido^ dava conta de que cendo nociciâ 
que el Rey Senhor nciTo piivara das mif- 
iben; aos Religiofos dà Companhia , cota 
preluizo dosBaibaros convertidos e naôcon- 
Vercidos , temera grave damiio âpetToa de 
'ita.9^geftade , fem embargo de eftar cerco 
nue i-brara fem mâvonrade, e que fendo 
î utadppara Setuval , condoehdo fe deâa 
ïxHyno , recorrera a Deosnoûb Serihorpe»- 
dindo peli^ pëilôa do Rey e bem de fea 
E'.'^ado, e encaô felhe diflera ao Coraçaô , 
q le bufcafTe nioJos de avizar a fua Ma- 
geftade de hu^) perigo imminence que edava 
para Ihe fuccedar , que vendo-ie a itLô em 
• confciencia obri^ado fizera codas a» dîH- 
gencias rara o piecaver , o que nao pudera 
confeguic , razaô porque entrara a fazer 
,penicencia$,e oraçoens^public s e privadas , 
as quaes foraô' ouvidas ^no. Tribunal divi- 
.no , e por ellas' moderftra Deos Sèfihot 
noflo o Caflipo ao mefipo Rey , como ic 
Ihe havia a elle déclarante revelado. 
' * . Que feodo depois liijitftamenre préâso 
■como Gal>eça da conjuraçaô' encraia a eÇ* 
crever com ordem do tnefmo Deos e de 
roffa Senhora a vida de fanra Anna e 
-iMura obra que uaûa da vida e lmpeiio 

* do 



oo Anûchrido afquaes obras Ihe forad 
achadas e comtdas , e que pelas baver 
cfcripro fabia que efbiva ^reato na Inquir 

fiçaô como hypocrita que fingia rcvcla- 
Ipens falfas > e virciides que raô tinha. 
. Declarou mais que havia hum aano. 
Ihe diflèra o Seohor que naô eflava fa« 
tisfeytb com as injurias que elle decta* 
rante padecia,e que ainda luvia padcccr 
inais para fe conformai' com o feu exem- 
plar Jefus-Chrifto ,vîudoao Sando OiScio 
accufadô cotn calunimias : £ que ^ergun- 
tandofe»lhe fe eftava prompcô para o imi-' 
tar, duvidando elle dcclaïaïuc dir-fc | ui: 
çonveneido cm rezaÔ do difcredito da fua 
Religiaô ^ Ihe fora refpondido que havia 
de cer o trabalho de fe ver fora délia ^ 
conio Ihe faceedia, por quanro nos car- 
çeres em que fe acliava , Ihe lembrava 
Jefus-Chrifto o que Ihe havia declarado , e 
na tpeza em que eAava ouvia a intelligen- 
cia do pailàdo , pois .cathbem ali ab aba 
fe Ihe aixia que naô havia fa Companhiâ 
em Portugal , por eltar roda lacerada pot; 
fenrcnça que em todo o nîundo fe fez, 
publica^o que .Ibe parecla muito arduo» 
mas que naô deyxavaâ de Ihe caufar.aU. 
gum temoras vëzcs que eflava ouvinda,"^ 
com o quai fe fugeytava a Igreja por (ci 
Inede de illufoeus^ 

F 



Depois àù ifoe pediodo o Reo Audieii^ 

cîa dille que Deos Senhor no(Tb Ihe ha via 
ordenado , viefle dar as razoens que tinha . 

Cra julgac fecem vecdadeyias as luas reve* 
;oens e eraô as fegaintes) prima' por« 
, que na6 cbnrinhaô couza algua contra os 
trtigos da fc e conrra o commum fentir da 
Igreja e dos fanftos Padres. 2-*. Por ferem 
acompanhadas de vida dada a oraçaô e 
«erctcio das virtndes , porque a principio 
tivera de oraçaô daas horas , de pois qoa^ 
tro , e de prefente outo ordenadas pelo 
mefmo Deos , fendo feu direftor o ve- 
tieravelPadreSegneri. $\ Por ter elle de* 
datante vida pénitente » e monificada fent 
corner carne » ovos e peyxe , nem bebet 
vinho , de forte que tendo-lhe Deos per- 
inicido huma pequena porçaô de vinho, in- 
teyramente Iho havia cirado ja, ordenando- 
]he que porçaô do paô tomaflè £6m 
■leftre metade è deyxafle o mais para os 
pobres. 4^ Por Ihe dizero PadreSegneri que 
xiaô era poflivei que Deos Senhor noflfo fe 
efqueceiTe de ranros trabalbos como elle 
déclarante ha^a rtdo e de tantos ferviçot 
como Ihe tinha feyto ; e affirmoo o Rco 
que Deos o comparava a faô Francifco 
Xavier» e que dizia o refferido corn grande 
pena»..m.is que o mefmo Senhor Ihe orde-^ 

nava o fizeflTe, dedaiando-lhe que o ôolui 



tfcolhîdo para fea Embayjndor , Apoftol^ 

c para feu Propheta. 5^ Porquc as revela- 
çoens, vifoens e locuçoens Ihe influiaô hum 
grande defejo de padecec e morrer pelo 
mefitio Deos » com amor taô abrazado ao 
Senhor que o cinha fa unido a (! com utttao 

Iial;icual. 6'\ Pela aiimiravel e celeflial 
doucrina que Deos Ihe dava. E que Maria 
ianâiflj^na fe dignava dizer-lhe que o tinha 
lomado por filho feu por fec ifio do agrado' 
de Jefus-Chrifto , ecfe roda a fanAiffima 
Trindade. 7-1. porter hum grande defejo de 
focorrer as aimas do Purgacorio como ab 
Ihe ordenava , de ibrce que alguas 
vezes fe ihe inandava que rezafle quarenra 
rofarios , para o que paflava muiras nontei 
dormindo fomente hua ou duas hora<;, o que 
iiacuralmente era impoiSvel , e que o Sen- 
hor Ihe rinha dico que a fua vida era hum 
contiouo milagire e obra da fua onmipo^ 
cenda* 

E por ro^as eftas razoens, e porque Deog 
Senhor noûb ihe cinha dado a conhecer que 
o Ârchanjo fa6 Raphaël , e o Anjo da fua 
guarda forao os que o paflàrafiem huoia la* 
jgoadequatro cenro<^ palmos ,affirniava que 
as fuas revela^oen? fem duvida er.iô divi- 
sas , acrefcentando que no mefmo inftanre 
^em que ifto declarava» Ihe dizia Deos fenfi* 
velmeme eftas fermaes palavras t Hdc funt 



Jignà Apojlolatus & legatlonis tu a y qué 
euidtm fignà fupirahundantia funt ad pro-^ 
hanikm iûuntUm ^fciUcet u effè Ugatiun à ' 
fhe fpécialiter dtleStum' ad thafiifcftandam - 
voluntatem meam tant Barbaris quam Ca^» 
. thoUcis y quod Ji forte apud Judices tuos ^ ' 
Miniftràs meos non reputentur fuQicientia ^ 
defceddes ad ndrranda majora miracula* 

E tenda o reoF obfervadG^ nor Miniftra - 
cjue oprocclTava, que fe naô dava crediro^ 
Âos feus embuftes e precendidafarKSkidade, 
por fe achat defpida das (jusÉlidades que a-^ 
companhaôa verdadeir^, cotftinôa a diziet 
que achando-fe'ém perigo no' eftado dd ' 
Brafil huQia nâo,a quehaviaquebradoa mais 
force amacra, fe iaaçarao fobre elle codas as ' 
pefibas que hiaô na inerma ^paraqu^ ' 
pedifle â Sehhora dàs Miffbeifs que as Ji- 
, vrafTe daquelle excremo perigo efn que fe 
viao; e que recorrendo elle déclarante â 
mefcna Senhora , ficarao codos livces : Que 
fizécii oîicrb (emilh|ince milagre tia barra de 
corte!'E que eftsbido doreme a fereni£-> 

fima Senhora Raynha May Dv)nna Ma- 
riaiina deAuftria, o obrigara o feu efpirira 
a dizer4he que morria^contra o parecer dos 
tniedicos' que Ihe fegutavao a vida » ou a£- * 
firmarao adiar-fe com melhora's ; e que 
' leu annuncio e prophecia fe veûâcara e for;^ 
cecto,. * 



Dedarou mais que havia livrado , de 
perigo cenas pedbas enfermas por'lhepedî- 

remas fuas orat^oens que ccm cfias dera 
fuccelTaô a alguas cazas defte Reyro : pot 
quanto promettendo- Ihe certa jpellba ooo 
mil reis para à Senhora das Mîfloens > con- 
feguira da mefma Senhora a fuccefTaô de- 
fejad"a , ou a que fe Ihe pedira : Que cftando 
clepois a dica fiicceirao cm perigo de fal- 
lelcet por fe havér deiworjicfo a farisfaçaô 
da promeflk ,a conta da quai $6 fc Ihe tin- 
liaôdado2oo mil reis, o tornarnô a inftar 
com novas depreca<^oens , e que fora com 
efFeico a dira fucccltao livre do perigo e da 
doença , pelas orafoens délie déclarante t 
Que a rogos de oulrà peflôa e por occafîaô 
de outra promefa,rambeiii prdur totam fpem 
cuufeguira fucccilao a huin Miniftro ja vel- 
hO|do que fe liguira dis&erem as mas lin* 
guas que o fil ho naô eta feu, 

E fendo o Rco , admoeftado com chari- 
dade p.iraquc reconhecefle e confelTaiTe as 
luas culpas pot naô adduirîr com trabalhos 
oscadigos eternos , que merecem os cranf- 
gre (Tores da Le^ de Deos | que peio. meyo 
da hypocrefia procurnô as eftîmaigoens do 
mundo 5 no quai uinda fe achava e em via 
de merecer , ou defmerecer o prcmio que o 
m(}fmo J^eos concède a os efcolhidos » e 
^quelles que fe arrépendem dos feus pçç« 
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cados , e corn verdadeiro arrependimeoto 
os confeflaô athe ao tempo da morte » ^ue 
ibppoita a iaa idade naô eftava maitô dif- 

tanre. 

Refpondeii que naô era hypocrlta nem 
olavâ^ de ângimenros , e que fe acafo era 
fingido o feu modo de vida , Deos noilo 
Senhor o maraffê com hum rayo no mefmo 

lugar em que eftava no Tribunal da Igreja , 
k quai fugeycava os feus efcripcos e mais 
papeis> para que fe Ihe deilem as cenluras 
que meteceflèm;'porque quetia môrrer iio 
gremio da méfma Igreja , em que'feinpre 
crera, e em cuja concempla^ao offerecera 
inuitas vezes a fua viila. 

Diile mais que afErmava cdm Jura- 
mento ter fallado) muicas vezes com faa 
Ignacio , com faô Francifco de Borja , 
com faô Boavcntura , com faô Phelipe 
Neri , com faô Carlos Borromeu ^ com 
fanâa Therefa e com outros muico's Sanc» 
tos » com o Padré Segneri e com oiitras 
inuitas peflbas fallefcidas,dasquaes huirnaera 
certo relligiofo da fua Companhia, o quai 
Ihe viera render as graças de fe achar livre 
das penas do Purgarorià , em que eftîvéra 
demorado por haverreiîdô rio lett'cubiculo 
com licença dos Superiores varios mimas 
que intentara applicar a livraria ^ e para tirar 

^ iûfaïuia a fua Relligiâô , que pedia fe ave-i 
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rîguaffe afle o numéro das funcîaçocns qut 
uaha feyco , cotn o pcoduâo das muicaf 
jOfSLs e pefTis de ouro, dadas a nofiàSeQ-» 
aoia das Mtâbens , pelos fieis da America ^ 
em gracificaçaô das graças e dos milagres 
que a mefma Senhora Ihes havia feyto , 
ax]ual fenûvelmence e por muicas vezes 
tinha dico a elle déclarante > que o tooiava 
debayxodo feuamparo, para o ajudar em 
rodas as fuas obras, como verdadeyra fun* 
dadora. 

Didè mais que Deos Senhor iio(Tb Iho 
mandara que moftrafle.na laeza do Sanco 
Oficîoy que naô era hypocrîra , como du 
Eiaô os inimigos ci i iua Rcligiaô , dos quaes 
alguns haviaÔ fallefcido poùcos dias antes, 
o,que elle Reo iabia-poi;.i:evelaçaô diviiMî 
£ por jflb refteria que ouviiulo huns eftroo* 
dos pela ineya noare , pergoncara ao AU 
' cayde dos carceres que colza havia de no- 
vo, e que cftrondo tinha fido aquelle que 
ie ouvirat e refpondendo4be o iiiefm<^ 
Alcaycie <|ae poderiaô fer baas badaladas ^ 
tio Cenyetito do Carmo fe'Coftuiiiava&^ 
dar na occafîao em que alguas Enulheres 
eftaô para parir , condnuara a ouvir os mef- 
m os eftrondos , e^qiie'enrao ab alto)kn^ fora 
dito qtie erao pela -inorre «de el Rey iiofli> 
* Senhor » o que de novo -fe Ihe feperira |iaC> 
V dous dias ^ e cenipo em que 
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|ia$ torres tocavaô os (înos : E que te ell^ 
Inqaifidor que o proceflâva refleâ^ nopaf^ ' 
fado e ndTeqaerimentoquelhe fizer^ »ba-^ 

via de virnoconhecimenco deque o zelo da 
falvciçaô do mefmo Rey a quem queria fe 
iizeiFe cerca pelo Tribunal da Inqui(ii;aô ^ 
iaa verdade paraque k evitaflë o immiii^are ' 
perigo , fera a anica canfa que elle decla-f 
raïue rivera para pedir a brevidade e acce-? 
ler.içaô do feu defpacho : E fuccedendo 
tudo ifto na ocçafiap do^f^Uefcimenco do 
Aflarqu^ de Tanéos qué gôil^êrtiàva asar^ 
mas na Gorte , Ôc Ptoviticia da Eftrema^ 
dura, fe concliuo , capacitadoo Reo, de que 
os finaes nas rorres e as deAifadas falvas 
nas forcalezas erao pela mocte do Rey » • 
4em Qutto algam fundameixo entroa '% 
fingir-efta chamada reVelaçao qoe inveDb^ 
ton a Tua malicia. -.î ^rt 

E naô querendo o mefmo Reo apro^* 
veycarfe das repetidas admoe&açoens qué 
lismià^^^^ Ihefauaô piâra qae àeyjsJ& 
iSfigiinéhtôs , è coinfeîaile as tulpas que 1^1»^^ 
via cometido pertencentes ao conhecimento 
• do Sanâo Officio , paffou a dizer que edava 
^bfolv^Q pocChrifto-Senhor noffo de codt- 
il culpa e penà, e que na6*fabiaataza6 por<t 
que fe naô dava crédite â fua vferdSiae e 
expofiçaô jurada, rendo-fe acreditado as re- 
^■^eiatoens de.alguoa^ i^cya» de JUleos^ qi^ 

• /vrv Ju-- ■•7.";. '.' . ■'■'■■["'■ ••'♦-"^->''C#îï^^^ 
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^a& uverao tancog tiabalhos , nem fizçraS ^ 
mzyotes ferviços , fenda, huma délias a ve^ 
neravel forot Maria de Jefus de Âgreda* 

E que na noute antécédente a efta de-i 
claracaô qiie fazia , tivera elle Reo hua vi-r 
Ùlo incelleâual das penas que padecia a 
aima de iiia Mageflade , e ouvira as re^ 
prehençoens que Ihe davaô alguas aimas 
devocas, com aspalavias que declarou pelas 
perfecuçuens que fazia a Com pan h ia : Que 
eflies ou outros femeiimmes caiUgos haviad 
experimenmr as peflbas que ccmcorreraô para 
o excerminio da fua Relligiao ; e que na6 
havia engano neftas couzas, por cahirtin era 
hum fu^evto a guem pou elpecial privile- 
gio a4miaiilrava todos os dias Maria faoc^ 
tiffima a abfolviçaô na forma feguinte i 
Damimts nojler Jefus Chriflus Filius meus 
' te ahfolvat G ego aucloritate Ipfius te ab* 
Jolvo ai omnibus peccatis tuis & pdnis j 
in nomine j Patris & Fiiii^& Spirùâs fancu» 
- Difle mais rompendo em furamentos at 
fer rorïos e execratorîos contra (i e contra a 

fua propria falvaçao c cerna , que eraô ver- 
dadeyras as fuas revelaçoens , e que efcre- 
vera a vida de fanâa Anna » e o tijuado 
da Impetio do Anciehriftp » annuociando 
caft^o^ por ofdem do mefmo Deos , que 
. fenfivelmente Ihe tinha diro eftas formaes 
fsàs^yw l Nifi frifferU . nork h<^^bebi4 
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fûTtcm mccum in rcgito meo » projiciam t e 3k 
fade mea « e aflim qua vinha no co&iiec^^ 
menco 46 que huaTnge^ que havia 

poftonaqual faziao hgiiras Edher , Mardo* 
cheo y e Aman fora verdaxleyra propheô^ de 
qâe faairia de fucceder em Pbnugal ccmi oA 
perfegoidores da foa Compaâiit%r^:4AI 
qoaes aignns tinhaô ^altefcido , outrât fe 
viaô caftigados, e qae ella com brevidade 
fêria reftituida ao fea ancigao decoro. coma , 
M cdto fe llie eAava dizendo : Affinoandot 
mais fem attender i charidade e ao srande 
refpeyco e reveraicia dévida a os lobera^ 
nos , que fe ihe cinhaô dire em dous verfo» 
as palavras feg;iiini:^ : Impie Rex , binifunt 
ÉMÀfk tua tempera menfes , tongafii oA 
pœnas tempeara virgo dabtt , e paâ^ri^ a 
proferir , que entendia qae Ibe daria Deoa 
permiffâô para declarar o que ja fabia da 
cfiado daakna do Rey defFunâo. 
' yD^ a Mar^oefe de 1^ 

5^0ra:ittN^^ apparecido , 

^ue fendo por elle repreheDdida de haveir 
concorrido para hum exceflTo impio e facri- 
I^o, c<Mitra a promeiTa qne a mefaia lh# 
i)avia fey^o de oaô oftenaer à Deos com 
«Mpa mortal , e que Uieliavia re^ondidio 
* dita Marqueza que fe originara a fua 
«niferia da maldira e injafta fufpençaô dosL 
^^c^s da Compaobi^ • Pqc quanto iabiumdoi^ 
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Ihe eftes fora afroxando no propoiito qua 
tinha feito nos Exerdcios, oe freqaentir 
càda oito dias os Sacramentos , e le pre- 

cipirara convindo com feu marido na 
cxecuçaôdo fcudefatino; mas que eftava 
no Purgacork) aliviada das penas com os 
fufrâgios que elle déclarante por ella havia* 
feito. / 
^ E ftndo o Reo de novo admoeftado e ad- 
vcrtido para que depozeife a hypocrefia e 
deyxaile embuftes; por quanco as luas reve« 
laçoens naô mereciaô fer acredicadas por lè- 
rem fallâs, fingidas e oppoftas a todas as regras 
da vida myftica , dizendofe-lhe que elle- 
Reo imirava aos hipocritas cheyos de fo- 
berba , faltos de charidade , e defpidos dm 
hnmildade , pois efbava injartando athe ao 
-foberano,que eraainda vivo com confolaçad 
dos feus fieis valTalos , e que tambem eftava 
violando os preceiros da Ley de Deos com 
a ira comque rompià contra o mefmo Key » e 
rontraâs pefToa^'^loe repùtava peffegtitdé-* 
Tes da fuà RèlligiâfO', 'deVendô. adverrir nci 
que diz o Apoftollo que na EpiftoLi ad Ro- 
xnanos manda dizer bem de quem na reali- 
dade nos perfegùe ; BeneMciu pcrfcquenU'm 
'hus vas^ben€dicite& noiite maleduerej&léai* 
1>rando(e'lhe funranienre que dévia ter fe* 
guide o Caminho dos fagrados Apoftollos , 
9s quae$ na promulga^aô do EvatPgelfas. 
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«a& pto^orayao os .bens temporaer neni 
us eftimaçoens do mundo. 
. RefpondeB quetinha declaradoa verda-* 

de como entenaia , e que fe outra couza ha- 
via obrado a terra o fobvercefle , e que do 
l^gac em que eftavacahifle no infeinu; quQ 
eraô illufoetis , as decçûava )reconhecen<» 
do fermiferavel peccador » masque recéava 
que coin as verdadeiras vifoens fe miftu- 
laflTem illufoens ; poique com o tempo tin-r 
ha conhecido , que o demonio ctansfiguiav 
do em-An jo de iuz miftarara varies enganos, 
e que de certo tempo para câ , fendo elle 
déclarante levantado â contemplacaô pallia 
va , diftinguia melhpi: as vei:d<ideiras vifoens 
das falfas. 

. Que os Apoftolios xiap fizeraô fundar 
çoeiis , mas que- arrecâdavaô efmoUas para 

fuftento dos difcipulos , e dos pobres e quç 
elle fundava feminarios com muiras joyas 
p efmollas que adquiria , tanto aifim que 
na Bahia e no fertaô importara a, primera 
parcella adquirida doze mil crozados pou^ 
co mais on menos , com os quaes fe comr 
prara hum palacio , e que depois fora ad- 
quirindo o mais nece0acio para a fundaçaa* 
Que no Camuta- tinha adqnirido iùtent^ 
efirravos e muiras terras » mas que efta funt* 
daçaô Ihe fora embaraçada pelo Governa^ 
y ijueirendg que elle déclarante aûna0^ a 




Hfitfieto 66$ alamtios » e qae ds fens Pàéiei 
deflèm conra (e os aceyravaô e fuftentavad 

no que elle reo nao quifera convir. E que a 
fundaçaô de Secuval fe hia fazendo com o 
|Nrodudo das muitas joyas que mandara ven« 
oer, depoisdo £siiefciinemo da Sereniffima 
Senhora Raînha Miy , o que tudofe depofi- 
tava na , mao dos Procuradores com Ucen^ 
dos PreladoS' 

Depois do que , pedindo o Keo aitdiencia 
diflè : que Tinha luovido ai alto dedacac 
que efcrevera a vida dd (anta Anna , ou. 
continuara a fua efcripca precedendo con» 
felho do feu Confellbr , e Companheiro, o 
quai capacicado deque Deos Ibe falava ,naô 
f6 confencira que efcrevefie , itias fe fugei* 
tava a efcrever , confulcando primeiro alguns 
homens douros da fua mefma Religiaô , que 
aiTeucaraô fe deviao moderac algues ter- 
mos excedeotes aa refpeito da œageftade. 

'Ex quibusomnibus relatîs Ihe parecîa que 
fe col hia evidenter naô fer hypocrira , que 
pertendeire louvores humanos , quando pro- 
curava fervir a Deos in fpiritu & veritate , e 
que fe elle déclarante (e tinba defendido 
no Tribunal- da Inquifiçaô , era peloobri- 
gacaÔ de defagravar a fua Retigiaâ , a quem 
Maria fandiffima ha de protéger e augmen- 
tât , como Ihe havia revelado dizendo-lhe 
ciUspaUviayStiA/^VimVni» initmcisejuS'i 
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ttn bua ocafiaô emque no feu carcere Ifaf 
declarou que fafpeodecia os cailigos , e 
profperaria efte reyno'fe a caza Réa Itomaffè 

os Exercicios , que elle Reo coftumava dar, 
e que nada mais dizia dos favpres que Deos 
Ihe fas por fe lembrar da$ palavras ^ fàcra-* 
mema Régis ahfcondtrc bonum eft* . 

E pdr quanto o tnefmo Reo ainda con« 
tinuava com os feus fingîmencos, fem que- 
rer dar ouvidos ao que fe Ihe dizia para feu 
temedio , foy adverrido da cemeridade com 
que preceâdia fe acrediçaflè a narraçao dos 
leus inilagrés , vifoens, e revelaçoens fem 
fe lembrar das palavra^i afima reteridas do 
Evangeiho no cap. 7^ de S. Matheos , nem 
da recomendaçaô do Evangelifta S. Joaô na 
E'p. I ,chap . 5 °. Charijjmi^ noiiee ommfplritui 
icredere ^jcd probate fpintus (i ex Deo funt v 
e ifto ao mefmo tempo em que elle Reo fo 
conteflava virtudes,roinpia em ira ,6 fal-* 
tava 4 verdade, fem confiderar nas md$ pa^» 
lavras' da mefma Ep. do Evangelifia que 
diz adim : Qui diligit fratrem fuum in luminc 
^anet & fcandalum in eo non cfi„* Qui di^ 
cit in luminc efjc & fratrem fuum odit , in te* 
débris eji ufque adhuCy qui autem odit fra^ 
-trem fimm in tenehris eft , fi» in tendris am^ 
^ttlae , 5» nefcic quo eat quia tmthrâ, ohfcu* 
^Qvtrunt oculos ejus : Os quaes lugares da 

^^pcura lo ihe refeârao e ciuraô» 
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£ por quaoto o Reo concinuou em dizet 
^ue as fnas revebçoeos e prophedas pro^ 
Tinha6 de fpirico bom , e que fe naô en* 

contravao com a efctiptura ^ que o feo odio 
era (anâo e bem ordenado , e que o Spiiùo 
Sanâo advcnia a os Principes com as pala- 
Vias icgiiinres : Omius tyranniejus riaieuU 
€oram eo : patentes patenter tormenea patient 
tur, Inculcando'fe Propheta para que fe te- 
snefleoa asfuas prophecias, Ihe foraô tambcm 
dcadas as palavras no cap. 1 8 do Deothe- 
f oooniio; Quoi in nanûne Domim Proph£ta 
ille predixerit & non evenerlt , hocDaminus 
non ejl locutus ^fcd per tumorem anlmi fui 
Propheta confixu^ & idcirco non timebU eum i 

ao que refpcmdeu » que hom ceinpo le to« 
fliava por onrro tempo» 

De pois do que , continuando-fe com as 
admoeftaçoens ao Reo » continuou tambem^ 
cllexoma fua obftinaçaô» e explicando ù 
feu fentimenco a refpeito do Purgatorio , 
diflè que a Igreja nos manda crer qoe hsi 
Inferno , Pnrgacono , Limbo paraque va6 
os meninos naô baptizados , eo Seyo de 
Abraham no quai eftiverao as aimas dos fan- 
tas Padres , mas qae niiâ expUca a Igreja as 
rarricnlaridades deftes lugares , as quaes* 
iDeos S. norTo Ihe havia a elle declarado j 
c què entre outras doutrinas novas , Ihe 
jinha rcvdado q[ue bay ia no Purgacocio bom 



?jsgàt em que fe depoficavao àf aimas dSA 
quaâro fe Uie naâ àxfz noûcia da- final 

fentença. 

E f e quelxou de felhe refcrirem alguns 
lugares da efcriptura , que £Uaô dos falfos 
prôpbecas 5 e dos hypo^critas dîzetido o Reo 
que Jefus-Cbrilhy tofreta fimilbànrès infiK' 
rias ; mas fendo arguido de naô obfervar os 
preceitos de J. C* nem feguir à doutrina do 
Apoftolo S. Pedro na£p. cap. 2« Om-* 
nés honorait ^fraurnitaitm diligitt j Deum 
timeecy Regem honorîficatt y &t. ames tec 
procurado o interefle do mundo , fem adver-^ 
tircjne poderiao lembrar paranaô o acredi- 
carem as palavcas que ie Ihe ciuraô doT 
no cap. 7 y de S« Joaâj 

Refpondeuqne fempt6 ptocttraraunica' 
mente a gloria de Cluillo , e que com efle 
|îm efcrevera os livros ou papeis de que 
tinlia dadb nocicia. . « 

£ com eftas'e outras (imiibantes refpof-* 
tas continnéa o Reo a defendèr por verdà- 
deiras as fuas revelaçoens, prophecias e pro- 
poiiçoens,, dando ocafiaô a fer de nouo;ad- 
vertidp e admoeftado , para que fe lembcailè 
do grande favor qucDeos Ihe rinbaf^toi 
em Ihe confervar a vida^ e Ihe dar m^ 
tempo para o arependimenro de feus énor- 
mes, peccados : Do que refulcou pedir o 

.mefâio a razaÔ com qiie'ib Ihe cfaamava fe-« 



(97) • • 

pulcUro dealvado com palavras <Io Evan^ 

gelho cap. 13, S. Maih. afencando que fp- 

nao podia faber oquecinha no coraçaô ou 

nofeu incerior. E dandofe-lhe ern rcfpoJt^,^ 

que ainda prefcimlido da prova da juûi>:i^ ^ 

havia contra elle reo noSanco O^çio badau^. 

fe fundamenro , por quanto p mt;rmo Evfiar, 

gelida S. Macheos no cap. 1 5 ^fcievera 

tas palavras : Qua auum proccdunt de orc ^ 

de corde exeunt & ea coid^uina/it hominem ^ 

de corde enim exeunt cogitationcs maU , hq^ 

micidia , adulteria j fornicatlone^ ^ f^f^<^ % 

falfa teftimonia , hlaJphemU j&c, 

DifTe que fizera as declaraçoens qw^ 
condavaô do feu proceilb pqrque jurava di*» 
^2er verdade , c no cafo em que dicelTc oupr^ 
couza teria menrido in Spiritum Sanclum ^ 
e pelo que refpeitava ao vaxio do Evang^^ 
lifia^, refpondia que todo o mal fq achav^. 
Délie déclarante , mas que ;odp eAe 
'fra interno : e hi^a. ççm?îi.^Mj}i^.ô af ijî^tj 
'dades exeant ex corde & maneant if^ ipjç^ 
çorde , o que çra baftaïue^ ad inquinandam 
animant , e outra couza eU c\ue exeanc e^ 
(orde in opus externum e qi^ foflem vi^i-r 
yeU a os lidm&nspara fere;cB caftipados. 

E por quanro na meza dp. San<£ip Officiq 
liavia ne(t^ remppinforrtiaçaô , qu^ o Roq 
nos carceres da Inquifiçap parecondo-lli^ n^q 

<er viftp ppr fer^m df dnfç.^nçp U 
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ti^fâC(Mii tnoyîâieàcoj; defhoneftos etûP^: 
pes , e com oacras ac^ens com qae efcan^ 
dalizàvft a o (e« proximo que pecKa remei^ * 

dio para a ruina efpiritual que Ihe caufava, " 
dt coiApanhia do mefmo Reo, foioucra ve2 
Admoeftado pataque detxaflè os feus fia^ 
^mencos t e cajr^faitré em (tor rermo iscnt^ 
|kas comque ccima' fifecipitadattiênte para ^ 
inferno e adverrindôfe-lhe que o demoni^ 
o pertendia arr uinar de todo. ^ - ; 

Rerpondea o demènlô o havia^jpentada' j 
ém tddoi O'getiërd' de culpas , périeildemicr . 
idormir com "^etl'e eiÂ figura de tMiriher ; po»* . 
tém hâveria dois mezes deixara de o ten-; 
tar em materiasdo fexto preceico do De-- 
talogo; e que'àlgâas vezés tom thoviinéi)|i 
èdique De^ peirmetu^mAi^i^^ 
tkb o principid- daquelles'^ëleytor 

taes , que coftiitiia haver nas ocafioens de fi*-. 



Neftes jtermos pêdindo o Reo^uS^àd^^' 
dHIè que vinha desfazer a pre^iïmÇàô qùé 
faÉyia contra ette j {>6r quahto nunca fixent 

caoai alguiilià et!^^^îé^ v\A^ paifa fiât 
tâi^tab ^dèi rlfag te i fi e 'tepùrado 
âmes fempro feguira o confelhè'dé Gbftt» 
to,o quai nos recomenda que nUnca 
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tàfitô quanto tinM del beih obràVé'* 

fcmpre para agradar a Deos, eaflîm de no- 
vo o jarava com jiiratnentb alTertorio e exe* 
cracocio ; Que naà (ai>u comb fe Ihe cinhaô * 
po&o tancàs arguméntôs dt coiifas que nnii- 
ca fez nem cbgiroa. E' ^vit nâ6 eca verd«' 
fxm'û que que m cometeïTe nmilhantesculpas» 
bufcalTe hnm ^ônéro de vida cômo elle de- 
tlarance havia bafcadâ pela c'onverçaô das 
altnàs fobflfiergtdls tom rinçai barbarida* 
«les eirt 'coDtitiUo (^rigô , âlem dàs vezes 
duc ioL lîexa lo e defoioô para o matarem , 
lendo tambeni conoenado outras vezes a 
ier decapicado , dos quacs perigos o manda* 
xà Deos a^izar , eftaiidé elle dccUrantet-oc* 
ifitndo 9 com eftàs formaes palabras : Surgâ ^ 
€ommenda te Dco^ncfcis cnim quanto ih pcrî^ 
culo vérfaris î afirrrtando e Juràndo qiie fé 
acafo falfaitlente ditia ido » a terra fe abrii^^ 
fe e o tragafle o iofernd , é <)ile efte jii^^* 
Mento repetîàa rernetcd do iùSàs ^^^nx%^ 
Santo Officio tinlia aeclaràdo. 

Dife mais qutî era TheoIogO e tîtiha lidd^ 
fia fua ReliçLiô e que erà MiiliQnario Âpb^ 
flôlico 9 e que tinha eftudado dlgda coiiza d* 
vida ntyiHca , t que por îAô afittnarà que 
couzas que havia declarado provinhaô de ef- 
piritô bom , aiada que contelTaVa fé miftu^^ 
ravàalgoa ve? o deitionio coni aâ fuasiUiW 

90easetatidi!^<l{iroprilée%inco.' 
* Cil 



E fcndo Ihe duo queos ftutos elpjtîtÀ 
T>om fao chariclade paz , paciencia , conti-. 
nencia, tmnildaô e os mais ^ue dis o Apof-^- 
tolo nocap. 5^. ad Galatas , no quai cap. dai 
mefina Epifiola cambem déclara o ApoAok». 
qunes faô os frudbos da carne como elle Reo 
podia ver das pa'-avras que fe Ihe citara6,e 
que eiles fruâo^ e ob;:as da carne eop ii a^ek^ 
mp (é achavAQ > como fe Ihe dnba^mo^^o. 
nos exames , e fe Ihe haviadico no tempo e 
ocafioens em que fe Ihe fizeraô as admoefta- 
çoens , dé que fed^via lembr^r^ara fe naà. 
hir preçipitandQ. : ^, . ^ . 

Refponden que confetTav^ eftarcbeyodo^ 
▼icios como fe Ihe dava a entender , e que. 
por ifto dizia com S. Paulo : Chrijlus renie 
In mundum ut rcdim^ret peccatores j quorum^ 
^jinmus^cgo Gi^^^ jfej idcirco cUgu..mjc Do^ 
mmis 'ut ohçhièrtt - in me omnçs divitias m^r, 
jèncordiét & patientiéi juét* . . ^ ^ . > 
* Jf àflim declarava que Maria fanftlffima 
na* nîefma manhan o abfolvera , locu-^ 
tijinim^enJihlUtn.^ Kepetindo très ve/es as 
£aU^âs it^tis.: d]zeMp-lb^^(^/^V% 

VGufe foçeg^dp ^^ fuî^ lurbaçaSt , poj q^ian^o^ 
rem ella netnrfpii filho haviao de permertic^ 
j^a^ d^Çppaip,q.iie fiiigiffe hum Sacramento de 

repeti^o4%: 

dâyr^s na rprma, ua aDlbiyiçj|.o, 4^ raz|a^ 
îepoii" qi^ ellq. ^ç^à%i Vofi^ i^ 
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'(tôt ) . ^ 
)»re€edhi6 de engtno âù deli^onio mjQellas 

couzas de due' .elle cjeclarance cinha dado 
conta. 

E fendo recomendado ao Reo que na6 
deflê crediro a taês ldcu§o6ti$ e vozes , fê 
acaro 'as'ouvia, porijtfe éraS vozes do ^e- 

raonio a queiw dévia refiftir firmando-fe na 
como recomendâva o Principe dos Apoff 
colos ) no cap. 5^. da fua£piftola L 

Refpondea que femprë prociirava feguir 
a S. P^dro eà S. l^ulo»e'qtfe fe S. Piedfo 
zfa as palavras que fe IKe ciravaô , de S.PAulo 
err.o as fegninres , Prophcrlas noUce contem" 
mrcj &c, e ^ue fazi^ quanco Ihe etapoiffi- 
vel para lèvar cpm .pad)sr|ciâ e afegriâ os 

tir-lhe ea fua Relligiaô. E aflîm hia coitVÎ- 
nuando o Reo no caminho para o abyfmo 
*a ^eo con4uziaô o Mundo,Diabo,c a car- 
ne ^e'feiîi querer dar ouridosàs vérdades^ 
Vor quailcb dandofe-lhe ndtida que as; ïia^ 
obras tinfiaô fido viftas por homens 'dbùftfs^ 
ainda naTheoîof^ia myllica^e que continhaô 
YiTuicos erros e enconcros , propofiçoens tpat 
Yoàn'res , tettremriàs » éfcandatofas > e mtii- 
ras fverecica^ , oprppftas a o^ I ugares da fagt^- 
da Efcriptiira , termes em que ,naÔ poJisfÉr 
procéder de Erpiriro kom as revelaçoens 
afirmava nas Qieiinas obras* 

Acfpoïidett que lu iShas obras era6 ^ 

G iij 



^vînas , (^uo ud fubflannam j e que fomenté 
çontinhaô alguns errps nao fubft^nciaes , 
que certo feu companheiro havia emendad^^ 
huriia copia que tirou , e efcgndeu , oa 
mandou para fora da priz^ô eq;i que ambos • 
çftiverap ; e que neftes erros rinha elle dé- 
clarante cahido com a prefla com que fe Ihe 
didlava , e por naô pedir çopip deVi^ mais 
luz ou maior clareza» 

^ Que as propofiçoens porque era exami- 
nado e arguido naô ipereciaô cenfura quç^ 
fe Ihe dava e que os argumentos que fe o^- 
punhaô a verdade das fuas revelaçoens e as 
mefmas propofiçoens eraô hurnas fetcas de 
palha. Por quanto fufficienreoiente refpou- 
dia a os lugares da Çfcriptuca, entendendo 05 
' ^a forma da doutrin^iTjue ab alto fe Ihe tinha 
dado \ mas com tudo fe acafo aigu ma délias 
foflTejulgada heretlca,que fe retraftava cpmgi 
|a tinha diîo na meza do Santo Ofîicio, aon- 
îJe pedia quelhe abteviaflTem a fua caufa , e 
ocaftigaflem como quizeflem , advertindp 
porém que fe pracuravaô reo era elle, mas 
•fe queriaô delinquente naô p. haviaô de 
^chnr j porque algumas das ditas propofi- 
çoens nnda cantinbaô contrj^ a fé , e outras 
deviaô entender/Vz firifu tropplogico i\ imi- 
^^Çaô do que Dcos havia à\io \ Pç^nuct mç 
f^^'^fle homl ncm : F reclus fum dolorc cordls^ : 
^ Çhriftp tinh;^ channado a S. Pçdtp Satana^s ^ 



yait retrh ^ Satanas y fcandalum enim 
esmihij Q m9\s que em^-Deof naô cabi^ 
lurepencUmencQ, , sem & Pedro era demcvr 
aio ^ e ouuitQ metios a. principe dos de? 
n)Qnios% 

Dille mais o Reo que efctevera que a vic- 
tude le pegava com mais facilidade do que 
0 vicio » porqae iilo mefoio enfinava o Elpie» 
nco $anto nas pata^vras : Cum SanSo JjmSm 
'gris : por nao corrercBi perigo os Santof 
que tem todas as Vmuàts in JïaLu hcroico ^ 
tanto aflTim que cometendo«fe huro aûo caaE" 
Dal contra o fexio preceico do Decalogo 
dSante^e hum varaô de qnein ie faça Juizo 
que he fanro ^ fo ba obrigaf aô de declaur o 
peccado do fexto fcm fedizer que fora co- 
tnecido dianre de alguma peiToa porque na^ 
.bavi^ efcandalo ou. ruina do prozipio^^ 
a quai coftuma baver quandô a culp^ fe cq* 
naete diatîce de pefloas ordinariasi. 

Que as palavras que na fua obra atribUf 
iaô a DcQS mais do que huma Mageftade^ 
e hiima ôatureza fe haviaô toaiat iu fana 
fin/u ^ e nao. materi^lUtt » razao porque Xe 
dévia entender que falava& de Chrifto Sen- 
hor no(Ib,cuja aima fe aparrara do corpo dé- 
pôts da morte, ficando a elle uni^a a divin- 
dadig.,aqual umbempodia uoir-fe ahuns» 
gotade Jangue de coraçao da Senhora na 
tev^po. da (ncaroajaS daVcrbo , fem qucia 
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éftivèlTè* lîhîda aô mîfmo cofpo , cotil 
à'^n^ explicava o leu fentiraenro a refpeiro 
tJè ^tq\ihids das fuaspropofiçoens. E que di- 
7ia que o texto de Salômaô que fala damut- 
her torre o applicao alguns a no/Ta Senhora, 
•6utnos â Igreja , e que elle déclarante q 
applîcava a fanéla Anna por Ihe fer revela- 
"dè, e juntamenre fe Ihe dizer que a mefma 
ianéba ro^ava a favor dos coros Anoelicos » 
é rômpii em defejofos afedbos por ver a 
'bondade infinira de Deos , e o feu mereâ- 
"rnento , e Ihe parecer pouco aquella grande 
gloria que elle^ Ihe davaô , mas que fe em 
'àlguma couza ofFendia a fé , fe fugcirava ao 
Sàmo Officie folmenre no exrerior,em quan- 
to para fe retracVar , fe Ihe naô delfe razao 
^que Ihe parecedemelhor queaquellas que 
*ôtivia àh a/tûqu^ndo fe Iheexplicava o Apo- 
calypfe . dando -,fe incelligehcia melhor do 

3ue todas as que trazem os comenradores 
o mefmo Apocalypfe , concluindo que naÔ 
çftava obrigado a declarar 6 feu animo , por- 
que a Igreja nao julgava de imernls ^ netn 
o podia obrigar a dizer fe fizera as fuas 
obras para fer louvado dos homens ou para 
ourro fim. 

Declarou maïs que a propofiçaô ou dou- 
trina da fua obra,na quai dizia que das aimas 
^ue chegavaô ao eftado da conremplaç«ja 
f afliva ou cozîtemplaçaô îipta fe defpedeixv 
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4emonîcs e fâo entaoteotadis pelos Aif-i- 
)os,naô era oppoAa 4 fé,^r qtitmo feprove 
pelas knefinas Efcriptiiras na pakvlras d6 

Eipirico SaiXto : tentât vos Dominus utrurn 
ddiginis an non , e em outro lugar : untabit 
tos Dominus & prohabit tes : mas que fè 
furcafo efta expreffaô pareceflè ma » eftav4 
prottipto parii a modérât e reformar. E que 

aqiielics efîciros que tinha déclarado a ref- 
pciro dos movimenros ja referidos , Ihe eau- 
iaraô no priilcipio huma gtande afli^aô poc 
ihe parecer pf'ocediao do Demonio , porém 
que ihe f6ra dito ^ âth^ que naô baf ia pec«- 
cado por fercm effeito natural da agiraçao 
em que nnôtivera f arre , e que com eUa me- 
recera^rahco como naorafaô. E f^ndo-lhe 
difo que* os cexfos due ailegaVa ii^6 ffe dé^ 
viaÔ tomar no reneido em que' elle Rèo os 
tomava , por qiianro Deos Senhor noffo nos 
prova por iimiihanres meyos ainda que per- 
mite que^ 6 Demonio nôs lente, ao quat de- 
vemosrefiftir , e fe Ihe lèmbrarad as pala- 
vrasda Epiftolade S. Tîajgo, no cap. i^, 
"Nemo cùm tentât ur dkat , qnoniàm à Dca 
tentatur : Qcus cnim.inunzator malorum eji: 
ipfttnîm fumintm tentât , unjtfqùifqUt vcrh 
tentatur à concupifeentia fua* 

Refpondeu , que a afma de que fala ho 
aquella a quem parece qualquer couzira lui- 
couza muito grande > e que te tira&m 



ilâfoa obriàs palavras de obfcenîdacles ^ 
deshoiieftidades, leacazonaô pareciaô bem* 
nias que as fuas revelaçoens eraô fimil- 
hantes as que tiveraô muitas aimas fandas, e 
que naô havia razaô para humas le approva- 
reni pela Igreja e outras naô , principalmeo- 
re tenda elle déclarante deixado pay e may , 
e obfervado os mandamentos da Ley de 
Deos , e os da fua Igreja , lançando-fe a tan»- 
los mares -y o que declarava , e as boas obras 
que fizera por fer affim pcecifo paraconver- 
ter os peccadores, os quaes naô fe corïver^ 
tem , quando naô fazem bom conceito do 
MiHionario , e nifto que obfervava o maa- 
dato do Senhor nas palavras do Evangelho 2 
Luceat lux veftra coram homlnibus y ut v/- 
deant opéra vcftra bon a j & glorifie mt P.cl^ 
trtm vcftrum qui in cœlis eft y com as quaes 
palavras refpondia a outras , que le Ihe refq- 
riraô no cap. 17. de S. Lucas , e faô as fe- 
guinces : Càm feceritis omnia quA prAcepta 
funt vohis j dicite : Servi inutiles fumus , qucd 
debuimus faccre , fecimus. 

DilTe mais , que athe ao tempo da fua rè- 
velaçaô rivera para fi que a Virgem Maria 
Senhora nolla concebera no feu (acratiflTimc^ 
ventre o VerboDivino , fendo ja defpofada 
com S. Jozé , mas que depois Ihe fora reve- 
lado o contrario a ifto , e adentara , que a 
dicarnaçaô do Verbo fora anterior aos dçf- 
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.poforios, c que as palavras do Evangclho , 
po cap. |. de S. AUcheus naô ixnpugnavap 
inas favoreciaâ o feu* fentimexico ^ e Mpvz 
j^atriiui. E feiKiQ'llieckadasaipdavrdsdo 
^vangelho no çap. i.deS. Lucas ; Mijfus 
ejl Angçlus Gabriel à Dco in civitaum . . . • 
cui. nomcn N^f^arah ad Firgincm dcfponfa- 
iam vifo j fi^ jiomcn erat Ja/cph 4f domo 
j^^ 'fd ^l^tn Virginis Maria. 
\' Refpdtideu , que Maria fanûiffima coo- 
cebeia depois da Embayxada Angelica , nias 
que nao cra a mefoia Embayxada numéro , 

que fala S. Lucas} por quanto nofTa Sea- 
.bofa Ibe cinha dite que ances da dita Embay- 
i^ada fpraô vinte as qoe rivera , o que cou» 
firmou o mefmo Reo corn o fçu coftuma- 
do juramento execratoiio de que fe naô po- 
jjia fazer abfter,.EpQC fe Ihe dizer que nao 
^efle credieo ^ doutrinas novas » lerobrando- 
fe das palavras do Apoftolo na Epiftola ad 
Jicbreos , cap. 15. Doclrinis varils ^ & 
jferegrinis nolhe abduci, Torngu a refpon- 
I que i^Qabem Chrildo Senhor ngAbdi-* 
,9ua o ieguïnte^ Mff^^, habcQ y obis diccrc^ qi$a 
jp,on potejlis portaremodhi. - ■ . 

Declarou mais, que nofla Senhora aflfîf- 
.tia em Jerufaleni no rempo em queChrifta 
.Ççnhot uoilb tihha deixado a fua Compan^ 
. ' hia , e fora achado 110 templo. £ ieodo-Ihe 
ji^^v^% as palavras do Evangelho no Cap. 



i ic Ç. Mathcos ; diffe que Jeriifalem fe 
entende pela cidade, e feus arrabaldes é 
termo , affim como Lisboa compreliendé 
roda a fua circumferencia. Que os Evange- 
Jiftas excluem ter morado a Senhora cm 
Jenifalem poralgum tempo, fem embargo 
de que naô tinha elle déclarante duvida 
fe reformaiîe na fua obra o menos acer- 
rado , ainda que as fuas revelaçoens em 
rada fe encontravaô , coni o Evangelho ; 
porquanto nnô era impolTivel eftar Chrifto 
lio templo com os Doutores , e junramente 
adiflindo amorte de fandta Anna;e que adîni 
como os Dourores eftavaô variando entre 
fî, rambem elle déclarante podia variar, e 
enterpretar os lugares da Efcriptura por 
fer Theolo^o. 

E por quanro naô aproveiravaô ao Reo as di- 
ligencias com que fe procurava o feu arrepen- 
dimento , antes cada vez mais fe obftinava 
comagrande foberbadequeeftava pofTuido , 
foi repréhendido do grande conceito que ta- 
zia de fi ^ e da fua virrude e da fui fciencia e 
Jîtteratnra , e fe Ihe lembraraôas palavrasdo 
Cap. lo dos Proverbios : Saplcntcs ahfcon- 
dtint fcientiam ^ os auum flulù confufioni 
proximum eft ^ concluindo-fe efla admoefta- 
ç.i5 com as palavras do Apoftolo S. Judas : 
P^A illis , quia in via Cain abicrunt y & errorc 
Balaan mcrccdc cffuji funt,,,. ht funu,^ nu- 
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fin9m maris difpumanits ptoM canfufioncs , 

Ao que refpondeu , que podia allegar 
ourros wuicos cextos oppoilû^ acji^ieiies que 

Ihe apoi\c«yao ; e que nad era cazaô dzt* 
fe pot convencido Cem d^er o que Chrifto 
tinha Jiio de S. Pedro , nem rambem o que 
différa dos Judeos e Pharifeos,n)as que havia 
tempo de f^h^p ^ cempo dfi caUcoque 
Deos Ihe cinh^ ordbnadou 

Depois do que fendo q Rea chamado» 

ouvido, c adniOw'ftado^ di(Ie, que ra li;a 
inrelligencia erao as revelaçoens de que 
liaviaaado coma conformes4< regras da vi- 
da mjrftica «firmando queaindaqaefoflèm 
contra o fentir dos Catliolicos luiâ tat 
contia o fentir da Igreja : Eque antes de en- 
trar a efcrever da vida do Antlchriilo tivera 
para fi » que bavia de (su hum ip tundando- 
4 fia$ EimDxnrUt e no comnm femir dot 
énâN» Paares » que nos enfinad Snem 

yivos Elias, e Henoc, e alguns,'que tam- 
bem S. Joaô Evangelifta para virem no Gui 
4o mundo defeeder a fani^ Eç. ». e pelcfac. 
çDncr4 o iDe(fi3q,AQtiçbri^Q « mm <yiiede« 
pois da reve|i;>{|ap tinlui «floiuid^ ijpc t»6 
4e fer très. * - 

Por quaoco. Ofô,hç poflGvel que hun fo 

iujeitè 4Ju:taine ti i|uiimIq codQ« rauo f<#. 



que tînha por fem duvida , que nuth ha ad: 
principiar o Imperio , outro o dilatarâ, é"-^ 
<jae outro ha de fàzer as horrendas ruinas^ 
due conftao das inefmas Ëfcripturàs e dd 
Apbcalypfe., ao quai ds'fanÀos Pàdres na^f 
davaô convenietite intelligeticia , ou ram.^ 
boa como a Tua. E fendo-lne leitibradâs > 
palavras corn que S. Paulo tiâ Ëpiftola a^'" 
Galacas cap. u mândi ^ndcheioacilar V 
que dizem o contrario do que conlbi dasL^ 
Ëfcripturàs , e enfina a mefnia Igreja : ReC* 
pondeu , que em bom fentido e "moral 
bem fe pode dizet, que hum fo ha de fer 
Antiçhrifto \ por due o fiiho eo îfietohaô de^ 
obrar eiti yircude oo primeiro , é èomo feus*. ! 
inftrumentos; porém que na realidâde haô^ 
de fer très os Antichriftos. "'^^ .'• 1 
DiflTe mais , que ainda , que elle declà-* 
rame hàvia targado a Patria pelô amor d<^' 
Deos i naô iHe pèsera 6 afTeâo natund , < 
na5 rendo conveniencia âlguma em a infa- 
mar fazendo-a Patria de hum monftro taf , 
Comoio Anrichriflo âagello de. todo o mun*', 
do^naé podia aflentar que o que tinhaefcri^ 
\ to IhenaôfofTè revelado 'ifft^^ afigftândc?.; 
fe-lhe por patria daquelle mohftro acidade 
dé Milao , e as qnaii^suies da May que con&' 



jprecipitajao xia ek^if^a» 
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' Eqne a Igreja probibia a de termiiiaçaS 
de cotisas taô ocuitas ftnào ieiia por noflo 

proprio arbirrio , o que naô prohibia quan- 
do nos vinhao comendadas por Dco5 , como 
fuccedia corn eUe ^ecUraoce » a quem fe 
havia dado huma grande noricia do Apoca^ 
lypfe neceflaria para a fiibrica e campofi^* 
çàô da fua obra. 

E outfo (îm difle, que aînda que fofle hy- 
pocrira clieio de vicios e hngifTe vircudes^* 
como fe Ihe titiha dito , era efia impropria 
hypocrifia itioico propria aolèo eftado de* 
Xliflionano. 

Eftaç e ourras refpoftas , militas délias 
injuriolas ao edadoreligioroprincipalmence 
€axomunidades, as peflbaa de fexo ferai- 
nino hia dando o Reo ûds eiames que Ihe 
fbraô feiros a refpeiro da materia das (otp^ 
obras, edas propofiçoens » <]ue efcreveuç 
proferia. 

E por fe naô qoerer rerraâar fci manda^' 
do eftar corn varoens doiltos com qaem pCK 

deflfe communicar a mareria de feus efcrip- 
ros^ e revelaçoens para rirar o verdadeiib 
dezengano. Do que naô refultou o bom 
efTeico , que fe defef'ava i antes naô qoe-> 
fendo rerraâar-fe palfbu a proferir que para 
fe evirar al^um mal grave ao proximo , ou 
fazer-ihe algum grande bem» cra licite men- 
tit , e que hayi^ hum iugar çiedio eom « 



Cty e o inrerno para oade vaô os a4aIeos oa 
barbarûlade qoaes (aô aquelios Acnericands 
«que coniein Genre nls-terras pot onde elle 

déclarante ândara , por naô fer poflîvel que 
Deos Senhor nolFo condenâire aofogo eter-j- 
no do in£prno aquelles mefi^ios barbares, 
ûiie naâi rinhao c^nl^çiqiemo • ou perfeico 
lume da razaô. 

Atfirmou m^is que naô qaerendo elle Reo 
a abfolviçaô de Maria fanétilîima , por Ihe 
dizecem os fadces , ,coin quem ha via e(U<* 
do , que aquéllas couzas erap 4i^^lM:as » 
vieia Jefus-Chrifto abfolvelo com eftas for- 
nues palavras : Ego Dominas Deus tuus qui ' 
creavi te , & redemi té in fanguine meo te ah- 
Jblvo ah omnibus peccatis tuis j & p^nis Ja 
naminePatris y & filii ^ & Spirit^ Sancli ; 
para efieito de deasen^aiiar aos Padres , e 
rar a duvida a refpeito^da abfolviçaô dada 
pela Senhora corn o poder que tinha naô 
dçlegado, m%s ordioarip, e muicp œayoc 
que o do Papa. 

. Evendo»fe obftinaçaâ dô Rep o quai na 

virtuJe e na fcienctà fe confiJerava multo 
fuperior a todos alirpilhança dos Pharifeos 
iem qiierer reâi^^r nçiqqe fe Ihe di^ia par^ 
(stt remedio 9 oem coofidefar ç0mo àevi^k 
Bas palayras de Je&s-Chrifto , que fe Ibe 
referiraô; fe procedeu a intelligencias a ref- 

^ xbunbas 



Imuhhas ex officia : e por ellas cônfton naS 
padeccr leiao no |uizo ^ e que tinha a capa-^* 
cidade que nfoftrava oas refpoftas que hûl 
dando na Me^a do Sanâo Officio is pet«' 
guncas e repecidos estâmes que fe Ihe 
zeraô. » • ' * 

Pelo que o Promocor Fifcal do Sanâo* 
Oflicio vehio contra eile'coip libelle crimi«: 
nal accufaiorio , qae Ihe foi .recebtdo fi 6r, 
In quantum^ e o Reo o conteftou pela ma- 
. teria das fuas declaraçocns . e naô vindo 
com defeza, délia foi laofado \ mas pac 
dizer por feu procurador i que ja iia6;nnha: 
por verdadeitas as fiias reveiaçoens , e pro^ 
phecias , e que fe retraftava por que queria- 
eftar pelo que determinao as fagradas Ef— 
cripturas, os Decretos da Sanâà Se Apof- 
toUcà , e pelo que dedaraiTe o Sando OfiU 
do coofeiîàndo que pot' illu(b , e temaçaâ 
do Demonio , ou por ignorancia as rivera* 
por verda ieiras , foi chamado a ineza. 

£ fendo perguncado peJa matpna da fu&- 
xerraâraçdfi para fe averiguar fe era t&aC- 
eotn finceridade. ^ 

Refpondeu que aflentava ferem catholi-' 
cas as fuas propofiçoens , das quaes fe re^ 
traâara por Ihe dîzero feu lecrado 4 quo^ 
eftavao julgadas » e reco^nhecidas por hér^ 
Qcas , o que aitida fana no caso em que Oxy- 
sJfyn fplTe» ou fe lbe>moft]:ando que ùiiliaà 

H 



^4 qiiêlMêdeL^ aquarelle; wiaie nao ha4 

fu^. Pqr quan(o cosn p^aif^nci^ ç or%çaa 
&(er^ dili^Qcias » que Q^pl f a fua 
Igreja mandao para fe confeguir a luz y qm^ 

pqP^Ut à me 9 & dabo </ affucmcr : e que 
Alfas* 

(«ftecnooiis^ |viftiça« fe; U^e fez p^bboiÎK. 

do ^nâo OflSçio , a q^e i>^ô Yebtt^ 
. £ para que a Reoi» <^ç(id^d0<^^ «f «M» 

Sia^ndU M%dçe IgrejA, a n%o^ peiideiTe a Tua. 
^loa pwrçnxlo com os^ eto q^a eft^^-, 

wbiiM» A^iÛD^ 4|s qùaie&, e da 
jÈa QiaJâi^a, , pi^/;$dyi^^. a^o^n& Idjferatst». 

C as torpezas que comfigo njçliiïQ pratijça^* 

exeçcit^j: : foi de opyp nwid!adp> eft^îî > 
^ftiniminirti âmi. râflniiB clâittas:^ a oi^A 



prarîcas, <; conferencias le fcj/uîo pedîr <i 
in^imo Roo auciiencia ^ e dizer que fe re« 
Ifaâftra an obTàqilVo ao TriiMBoal da Igrolt 
tem a ▼ontniça& e leffieita , que Ampre Im 
civera , lenibrando fe das palams com c}i>« 
I>eos Senhor noflb recommemiara a reP« 
peico aos MiniAros ' da Smagoga : ^Sn^w 
Cathêdram Mqyfis fiJmnt Scriàs & Pbm^ 
tifai ; ^ttéogm^me tûxefim féU^ j fitoitl^ 
; Depois do que cornando o Roo a pedir 
èoAeiicia , diflfe que rinba feko drligenctas 
jK>m oraçotw c peoiteBcias ^ e aioda oom 
twotàtmos y [^ara expeKi de fi aa locii^'aa« 
ip#i^la^o0fH ^ a vifaoM cm» 4|ti»I>B0r<xfi»» 
vorecu , poF fe IKe dizer na Meza do San^lt* 
Ofiicio que nao erao prcxedtdas do bom 
.£fekifa^ eqiii^ fe havia declarado » qaaM 
eafo MI que &>Am àwrïhaaômo^ e me^ 
myflem o nm e i >p dl i d b com as dims dii* 
Iljnîmrias , mas como cra E^eos quem ialava 
pue iék> tx>efiBa conrinuava , e havia de 
conriniiar, para que elle declaranre, eoa 
Miiiiftfos aa Inquifîçao aflèniaâè» que 
naâ^tmfta comecidocetparrigniiia» «d-qat 
elle com efFeiro alï^îmava , nao podcndé 
dar-ie por conv^nctdo'ceiii os Fundament<if 
dbs Parères ^ e Thaologès-^ cmi queai fera 
niandado rofifieriv ^ por quanta Ihe tlktiiA^ 
Jko que era blasphemia' diaer <\fier notfi 
S«abo£a a J^avia aUol^ido»- e ell!e di6«laM[ 



tante naÔ dévia eilac pe^o que Ihe diziaâ 
os Tfaeologos a efte reipeitp , por que ain- 
da que os nomens in fiatu prJftntls Provi^ 

' dencia Ce]^ Miniftros ordinarios do facra- 
tnenco da Peniteircia , e naô fofle feita a 
outra pellba fimilhante graça , naô fe fegùia 
que a elle tieclarance fe naô fizenTe cota 
providencia e^traordinaria, porferDeos» 
' SeKd)orflo(!bindependenrenarepftrtiça6Hos 
feus dons , e poder repartir com huns mais 

^ do que jcom outros , como havia fuccedido 
com alguns Sanâos , que foraô aos Âpefto^ 
los d^îguaes no merecitnento : alem do 
qrfe conftava das hiftorias haverem os An- 
jos adminiftrado o Sacramento da Eucha- 
riftia em algumas occaiioens , e por iffo 
que naô iiavia razao para fe duvlcar, ou 
abfolutameote negar , qûe Maria Sanâiffi-> 
ma e o mefmo Jefus-Chtifto o vieflem a 

. elle déclarante abfolver, como Ihe difTeraa 
os Padres Theoiogos , negando abfoluta* 
mente averdade da fua fiel narraça6. 
' E que os fundamentb^confi que provava 
fer verdadeira abfolviçaô , emô a fua Pro- 
fîflao de Jefuira e de MifTionario Apoftoli- 
co; ter palfado os naares repecidas vezes 
pelo imcipeflè nnicadiente da gloria de. 
Chrifto; terientrado em;cinco Naçoens das 
mais barbacas que ha no liiundo ^ ter cor- 

cido évidente perigo de i&i ipoica» je comi^ 
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do , afirmando o Reo , que nao havîa 
yot fundamenco paw fe acreditarem outros 
lervos de Deos^ e naô fe dac credito a ell» 
no ûae dtzia » e CQtifirmava com juràmento^ 
tendo rido mayores trabalho« no ferviço do 
mefnio Deos , e mayor graduaçaô na fcien- 
cia, fem que fode necefTario recorrer«fe a 
milagre»: com mdo porém déclara va » que 
no Force » em qae^eftivera prezo conhecera 
o eftadôda confciencîa de hum fervente , a 
quem fizera huma admoedaç.iô paterna , de- 
pois da quai Ihe revelara Oeos Senhor noilbj, 
que o mefmo fervente havia feiro huma con- 
«(faô valiofa , e por efta caufa Ihe derà elle 
déclarante hum abraço com alegria do hoin 
eftado da fiia aima a que o havia reduzido^ 

£ fendo dico ao Reo ^ que a fua malicia 
e a fua foberba o tinhaô reduzido ad eftada 
de defprez&r rodas as admoeftaçoens , e mais 
diligencias , que oSanôo Officio tinha pro- 
curado para a fiia converfaô : por quanto ta- 
zia de Ci hum (ai conceito, que fe jul^ava. 
na fcîeofia e na virrude a rodos fnpenor f 
> como que fe hia cada vez mai» indtfpondo 
para vencer ao Demonio , que o procurava 
arruinar; devendo adverrir, que para liie 
aproveirarem as diras diligencias, e conbe- 
cer a verda^e que fe Ihe dizia, era^precifa 
fazer-fe humilde\y e com muira humtldada^ 
pedic a Deos fenhoc nolfo Ihe ^briiTe os oU 
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ho$ ; poil Ihe faiûao f^ber que brevemçnte 
^VÂa 4^ fec viftg e jiilga4a a Aia caufa nt 
dp S^n^ 0£ciQ , fegundo o fti) 
inereciaientQ , cpmb fH9 Rfo cinha reque-f 

rido por muitas vezes ^ e que fe entaô ci-» 
vefTe defpacho contrario aoque efperava , ^ 
Ç\ mefs^Q {ocaaire ç^ipa por U MO que(«8 

> lalv^i^aa' da Tua aima* £ depoîs d« Ihe fe«t 

fem referidas e citadas as palavras de Je fus-» 
Chrifte , e o qge o mermo Chrifto dïtlh a 
r^fpeiro da oraçapdQ Plvirifeo , e da oraça^ 
à0 PublicanQ^ m càp, |8. dé S. Loeas* 
Kefpondeu qnk ftnre$ de fe Ibe faier efla 
fdmoellaçaô ja elle déclarante cinha ouvi-« 
dQ.îVqwillo que fe Ihe queria diaer , « jim-, 
tanipnçe tinha Ç^i|ido eftas formaes pr^Ia- 
ym ^cf efc0nE|tdi|^4ita admoefoçftQ i Sed 
fga Ciim aeeep^roéêfhpHs 'ha^, juPUia^ juin 
çabo ; myfierlum ejl tua capùvUa^ ^ ^yfi^^ 
rinm eJl tua acc^fado^ myjicrium efi tua fo^ 
intio : Equfi t çerrificara Deos noâb Sent 
jior de luiver peimkiido tndo iA» por akr 
fiffimos fins do bem délie* déclarante , a 

f um^l4|fl)^f)lo d^ mmosi m^rectn^dtas. . 

£ Bi\Q querendfi e^ Reo d^w è iià let it e 
fidade , ieberb^, e fingiaiemott cemqM 

^dquirip, a boa opiniaô ou fa ma de faiici^ 
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fd$ èë iêtùmUèds m fanAàmÊm>i e fiilik 
fiàit«ça6 i on ettil^ilei ^ fobré oubi ert 
eftâbelecida , por Ilie parecer qtîé lè havlâ 
de dar cnediro ao que diiia dê il mefmd, 
f conârnuva volunummenre com os mais 
tretiieitddis jnMfuentos ^ oh^nicb i pmfiss- 
f ift fem réii^ do çaAisd ^ qiie hutu di^ 

cravos da iitiajçem de Jerns-Clirifto fe coil- 
verterte em rayo , que o tnaralfe , e o lan- 
çàflfe no int^erno) eipiei fabk por (et THèô- 
logo/ê Mtfftft n:l (m fteligiaô, duattdb 
méitctrdi èt |tfnitiletiios| fe pr(;^eu<m ftià 

cauza athe final concliifnô. 

E fetîdo Viftt) na Meza do Sanôo Offî- 
cki o pr^effô do Re&, depois de fe^ cha- 
mdo » dutido ^ e de ndvp adindeftado ^ fe 
«(fimreti <)iie à ihéfttib Reo pelé prcftâ <ia 

juftiçâ , e fua$ propfias declaraçoens e il a va 
cdfivencido no crime de her^fia , e de fin- 
te? èkçrretts ^ vifœns , e lôco^oéns » 
^ dlief 09 efpedael fdvofés de Deors ^afa 
iêf Ifdé e f epiittfdu p<ft Senâo ^ e tatiiù 
herej0 de eiùflîi ftnébï Fé Caf hoHca , ccrw- 
viâo fiftô ftilfo ^ cenfieente , revoc^amé , 

é pto Sterne de ifânt^ êtt^k&tm(0% ^ fyi. 

De pois do que tendo o Reo conhécidâ^p 

démdfttâ?çOeiYS feftivaS que ouvira , 
ei^a^ (tnxéû corn qù6 o9 irers valkU^g 

P«(^^gëi»i»d»v«i MM» d# f6u^ îoceiiiS» 

Hif 
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paritvel çonteiiicatnento , e alegria pdo bei 
neficio nuô de Deps , qûe lembratir 

do fe defte Reyno tinha dado nova delcen- 
^dencia aos feus Auguftiflimos Mooarchas » 
pedio.,audieQcia , é concinuando coin os 
i^us .coftainadoi iîngimentos fe queixou 
outra vez de que na'i^eza do Sanâro Ôffi- 
cio fe naô defle credito as fuas profecias e 
• jrevelaçoens , cracando-o como hereje e em- 
bufteiro , fem (e advertir , que os fanâx>$ 
/qae tiveraô revelaçoens verdadeiras , for 
.fao «m alguinas occafiœns. illnfos y como 
elle déclarante , que confeflTava o tinha fido 
.quando declarou que el Rey Senhoc noifo 
eca falecido : E por émecder o mefino 
Reo, que ainda fazia'.acçredicar os ditos 
. fingimentos , e as fuas falfas profecias e 
revelaçoens , chegou entaô a dizer que fe 
Ihe havia reve.Udo p feliz parto da Princeza 
^xiofla Senhora , a quem o mermo Deos con- 
cédera, huma filha ^ para effeito de fe con^ 
hecer que os dôus Sereniflîmos Conjuges 
nao rinhao impedimento para ^ar â Caza 
Keal defte Reyno a fucçeiTaô vaionil que fe 
.defejf^^^ : e que fabia por meyo da reve-^ 
laçad que Haviap aioda 4c tçc fithos va<- 
^roens. 

E pura que o remor e medo da feveri- 
dade e do rigor da juili^a pudeife obcar no. 

iUp. p ^ue çbiirftci as. ^mçeftaçowsu 



(m) ^ 
n bnuidura ; e as mais diligencîas , coœ qoe 
o Sanâo Oi&cio o procorou redozir do ver* 
dadeiro Caminho da fua Salvaçaô » fe Ihe 

deu nocicia do aflento , que em feu pro- 
ceHb fe havia comado :e percnaneceodo em 
fua obdioaçaô e conciimacia , fem qnerer 
.confeffiir e reconhecer fuas culpas, foi finaU 
snence cicado para hir ao Auto publico da 
Fc ouvir fua fentença ^ pela quai eftava 
^andado relaxar â Juftiça fecular : Neltes 
termos pedindo. o Reo audiencia do Ca- 
dafalfo nao difle couza de novo, que fizeflè 
alterar o aflfènro que fe havia comado. 

O que tudo vifto com o mais que dos 
autos confia , e difpoûçao de Direiro eoi 
.cal cafo , fendo examii^da a qualidade daa 
culpas do Reo coma confideraçaô que pe« 
dia a gravidade da materia ; e como elle 
naô quiz deixar a fua obftinnçaô , e fe con- 
fervou ache agora na fua cegueiia e impe- 
.nicencia. 

Chrifti Jeftt nomine invocato jdeclara6ap 

Reo o Padre Gabriel Malagrida por con- 
vidlo no crime de herefia por affirmât , 
. feguir , eicteyct , e defender propofiçoens , ' 
. e doutrinas oppoftas aos veraadeicos dog* 
mzi , e doamfia j que nos propoem e en« 
fina a fanâa Madré I^reja de Roma , e que 
foi , e he herege de noffa fandta Fc Catho- 

. liça^ e cpœo tal ^ncoiceu em fetuen^a de 
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HM€«mmtihâ6 tntyof t ûûé mais MifM ènr 

direito contta fimilhances ê(labei6cidas : e 
como her«Je , e ittvéntôr de fidvo§ etros 
hetcûcos , cooviâo , ââo « fâlfo , conâN 
tenté 9 reTOgâhte i p6rtf if as ^ « pfdfitèiieo 
do$ mefinoi etfds , iMifcl^ i]tftf feja <te* 

poUo e adlualmente degradado de Tuas ot- 
aeos , fegiindo a difpofiçaô e foritia dos 
* fagraidûs Canones , e ulanado dêpois ceài - 
itiorda^ ; e Cârikcha » ctkiif fétttlé 4ê h^€^ 
fffttcha, i JftltiçA feciilâr, à cfâMi pedcfA 
corn milita inftancia le hajavCcml elle Reix 
benigrra , e piedofamente , e naô procéda 
a pena de morte HMi û de fàogue. 

: Ltrts PB0ii(y M BfiTfô CAttftiAii; 

JéROWIMO RoGADÔ t>0 CAltVAtHAL 
SiiVA. JOAQUIM jAMStN MO&iiA.l.Vlfi ' 
BAKAtA U LlMA« 

E na6 diz mais a dira fentença , qaé h 
acha enrio? diros Autos ; que fendo conclu- 
' fos â Refdçao , em elles ft p^fcrîô o 
Acôrdaô do teor fegnirtte; 

^ Acàrà^ 9m Rebçaé ^ ate^ Vîfta â jeu- 
tençâr dos fm^aHi^o^e» « OcikimWs € Da- 

' pfirardos do ^i^n&o QfBcio» ; e camo pot dh 
ie madtA fer o fteoi Gabriel Malâgrid* , 
Ipt^ fo* Retfjftofo Sacerdote <ïa Cofmpaft* 
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fanfla Fé Catholica , e como tal relaxad« 
4 Juftiça fecular , precedendo degradaçaô 
aâual de fuas Ordens publica , e juridica- 
mente feita : E vifta a difpofiçaô de direi- 
to , e Ordenaçaô em tal cafo , o condem- 
naô a que com baraço , e pregaô feja levado 
pelas ruas publicas deda cidade até a praca 
do Rocio y e que nella morra morte natu* 
ral de garrote , e que depois de morto , 
feja feu corpo queimado j e reduzido a po , 
è cinza , para que 'délie, e de fua fepultura 
naô haja memoria alguma : E pague os autos^ 
Lisboa y vinte de Setembro de mil fetecen- 
tos e feffenta e hum. * 

Gama. Castro. Lemos. Xaviek da 

SiLVA. GiRALDES. SyABRA. CaRVALHO» 
SlLVA FrEIRE. 

E naô fe contlnha maîs em a dlta Sert" 
tenfa da Relaçao ^ que fe acha em os ditos 
autos ; aos quaes em todo y e por todo me 
reporto ; e por virtude da mefma Sentença da 
Relaçàô fe pajfou Pregaô para fe dar à 
cxécu^aô na peffoa do Reo a ditta Sentença, 
jid forma y que nella fe détermina ; de que 
para conjlar ^ fe pajfou a prefente j que 
vai por mi m fobfcrita e ajjîgnada, Em Lif" 
hoa y aos vînte e quatro dias do me^ ' de 
Setembro de mil fetecçntçs e fejjenta ç hum. 

* 

S.3 s'^'is-^^ : 



